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La paroisse St-Michel
Intéressantes statistiques pour 1911. —La 

population est de 6,435 âmes.

L.c nombre des naissances est de 36.36 par mille, 
celui des décès de 17.71.

ELECTIONSMUNICI PALES
M. F. H. Hébert fera tout probablement la 

lutte à M. Deuault pour la mairie.

Vendeurs de boisson
condamnés

M. 1* curé Hoy h *000* lundi d'in-3---------
UTegiunUa itutikUiitie* uu sujet de 
lu population de lu p&rois?« Saint- 
Mlcbel.

Noua constatons avec plaisir qu? 
lo ncmhrc des naissances a aujtmcn- 
t» pendant que «lui dss déc*s a dl- 
minu» Ont une bonne nota en fa­
veur de notre population et du cl - 
mat de notre ville.

l.a paroisse Raint-Michel corapren 1 
aujourd'hui une population totale do 
C,13i Urnes, réparties entre 1170 fa­
milles ; c'est une auym'ntutioa de 
150 famines depuis l'an passé.

Il y a eu au (ours de 1 an i?-e 231 
baptêmes, soit 30 de plus eu* l'an 
dernier.

I.e nombre des sépultures a été de 
114. soit 24 de moins qu'en 1910.

Il s est contracté 72 marlacei. 12 
de plus que pour les douze mois pré­
cédents.

lie pourcentage des naissances pur 
mille est de 3* 36 soit A peu prés le 
double de «lui des décés qui est do 
17.71.

MORT DE M.
OVIDE DURAULT

11. AVAIT ETE PREFET DU WOl, 
K K ET MAIRE DE ST-CAMILEE.

MORT DE 
L’AMIRAL EVANS

IL. FUT L IN DES HKHUH DK LA 
UUERRE HISPANO - AMERICAI­
NE.

ST-CAMILLE, 4 -La paroisse do 
Maint Oamllle vient de perdre, dam 
la personne de M. Ovide Durault, un 
de ses citoyens les plus honorables et 
les plus respectés, et en m'oie temps 
l’un des fondateurs de la paroisse.

Arrivé A Bt-Camille en 1869, avec 
sa famille, il rencontra toutes les 
difficultés de la 71e du colon, mais, 
par son travail et son énergie, il ré­
ussit A les vaincre 11 fut lié à tou­
tes les entreprises et aui q lestions 
municipales de son temps. Il installa 
et exploita une scierie, qui rendit de 
grands services A ses concitoyens. U 
fut maire de la panasse pendant plus 
de 20 ans et préfet du comté de Wol­
fe durant ime dizaine d'années.

Il est décédé A l'Age de 84 ans. 11 
laisse une veuve, née Painchaud, 
iZoél et trois fils, Alcide, Philippe 

et Zoel.

Comme nous l'avons annoncé, la se­
maine dernière, M. Denault a aceep 
té de se porter candidat A la mairie. 
Son élection ne se Riu cepindant 
pas sans oppo^ifio«. Des requêtes 
ont été mists ifi qjtculat.oo ce midi, 
dam tous les ./laitiers de lu ville, 
d.r. ndani A F. H Hébeit de fa.- 
re la lutte.

S', -.s n'avons pu rencontrer celui 
ci, mais on nous assure qu'il accep­
tera .

| La campagne municipale sera donc 
des plus chaudes, rar 1rs deux hom 
me» sont très forts M. Denault fait

WASHINGTON, 4. — Le contr: 
amiral Kohley ü Evans, en retrait’, 
est mort subitement aujourd'hui d'u­
ne indigestion aigue. Il était en par­
faite santé jusqu'au moment où ü fut 
frappé.

Le contre amiral s'en alla déjeu 
ner comme de coutume vers Us deux 
heures et presque aussltAt fut frappé 
11 une indigestion. Le docteur S. 8 
Adams fut apiielé en bate mais l'of 
fleler avait déjà perdu connaissance.

L'amiral Evans qui était l'un des 
boulines les plus populaires do la mu­
rine américaine était né le 16 août 
1846. riana le comté de Floyd en Vir­
ginie, et reçut eon InetrucUon à 
Washington. Il fut gradué de l'Acad' 
mie Navale en 1863 et fut nommé 
enseigne au mois d’octobre de eette 
nntiêe-lA 11 prit part aux deux atto 
ques de Port Fisher en Janvier l'.tf. 
et fut même blessé II devint lieute­
nant commandant en 1868 et corn 
mandant eu 1878. En 1891, A Valpu 
raise, au Chili, sa conduite quand 
les soldats américams furen' atta­
qués lui valut le titre de "Fightin/ 
Bob”. Capitaine en 1893, eomman 
dant du cuirassé lowa en 1898 il 
prit une part active A la destruction 
de la flotte Ccrvera, A Santiago. 1' 
fut nommé contre amiral le 11 fé 
rricr 1901 et fut commandant en 
chef de la flotte asiatique de 1902 A 
1904 puis commanda la flotte d» 
1 Atlantique de 1905 A 1907. Il était 
en rétraite depuis le 18 août 1908.

LA GUERRÉEN

IA CONFIANCE
REVIENT

L'ARRIVEE DTN PHUD'OR AC 
GOUVERNEMENT CHINOIS HA 
MME L'ESPOIR CHEZ LES IM ; 
PBRIADX

ON DEMANDE A YUAN SHI K A1 
DE SB RENDRE A SHANGHAI, 
POUR NEGOCIER LA PAIX.

v-'i

Pour avoir tenu un bar sans licence un ci­
toyen de St-Gabriel est condamné à 

trois mois de orison.

Le propriétaire d'un licencié est respomat
des actes J c ses employé?.

I). Q. E. DBNAULT, candidat 
la mairie.

M. K. H. HEBEKT, qui sera proLa- 
tdement candidat à la mairie.

partie du conseil depuis 10 ans. M 
Htt**rt est un ancien échevin et s est 
toujours intéressé aux questions mu 
ni ci pales. I^s deux ont des am. s 
tr^B influents.

La nouvelle ligue des citoyen* se 
prononcera en faveur de 1 un d?s 
deux candidate, et nul douta que cet­
te décision inséra beaucoup dans la 
balance le jour du scrutin.

Trois causes assez intérefsaut i' 
passèrent devant le magietrat c 
avant-midi.

l»a cause de M Lêpine de Magog, 
accusé de vente de boisson le d.mau 
che ee continua ce matin.

La loi dit que tout propriêtair 
d'un magasin licencié est response 
ble de ses employée Alors le miri 
trat condamne M. Lépjne A $30 d a 
monde et les frais.

! La deuxième cause fut cello dr M 
Joseph (Tiampoux de Ht-Gabriel d 
Stratford accusé d'avoir vendu d* U 
boisron sans licence I»e magistrat 
après avoir entendu MM. Joseph ('0 
té. Louis Hi va rd et Emile OA té 
avouant qu'ils avaient eu eux mém * 

i de la boisson chez Ohampoux cor. 
damne ce dernier à trois mois d 
prison.

M. George Ohampoux. père de Jo 
seph Ohampoux passe devant le r • 
gistrat pour avoir lais^ vendre ' 
la boisson sur ses propriétés 4
condamné fi $50 d'amende 
frais.

GROS INCEND!
A WINN'5rir _i

■ LF FEU qn A PRIS DASH U?
: GARAGE MENAGE DE PRENDRE 

DE GROSSES PROPORTIONS

TRIPOLITAINE
LE GENERAL PKCoKI RELEVE DE 

SON COMMANDEMENT. N EG' i 
(TATIONS POUR LA PAIX.

TRIPOLI, 4. — Ix! général Pocori a 
été blfcmé et rel»vé d» Bon eomman 
deinént pour avoir envoyé A Uirto 
brn» de» troupe» avec de» munition» 
et de» vivre* inruffisunte».

La «ituation reste stationnaire à 
J Tripoli, Hom» et Tadjoura.

On a découvert A Aïn Znra le» 
^ ruine» d'une ville romaine, richement 

ornée de nombreuses sculptures nv’C 
fontaines, bains et piscines. Une 
commission a,été nommée pour étu 
(lier cette découverte

Constantinople, 4. — On assure 
qu'aussitAt le nouveau cabinet corn 
iitué, Said pacha dissoudra la 
Chambre et r,,mmeneerH le» négocia­
tions. avec l'Halie en vue de la paix.

Il admettrait l'annexion par l lt:\- 
lie dé la Tripolitaine et de la Cyré­
naïque.

On a craint des troubles en Albant 
ét en Macédoine

A Istip, pré» de Salonique. un pos 
te de gendsrmerie a été dynamité.

. La surexcitation des musulmans aug­
ments de jour en Jou. ,

LE PORTTe
NEW-YORK

11» EST KNTRE DANS CE POUT 
9.711 VAISSEAUX PENDANT 
L'ANNEE 1911.

NEW YORK. 4. Pendant l'ann
l.i 11 il est entré au port de Neu- 
York 9,719 vaiss^Hiix. dont 6.642 va 
peurs et 3,077 voiliers, ce qui fait une 
diminution de 395 vaisseaux avec 
1 année dernière. Le détail montre 
qu'il est venu 6k9 vaisseaux améri­
cain*. 1.906 anglais. 555 allemands, 
474 norvégiens. 169 français. 142 ita­
lien*. 162 bolUodai*. 121 cubains. \

PEKIN, 4 —La confiance continue 
A regagner les adhérents de la cour 
impérèuie. La nation chinoise est vi­
te découragée, de môme qu elle rega­
gne vite son courage. Nulle autre 
part au monde, €0,000 onces d’or 
pourraient, comme en Ohine, sauver 
un empire A un moment critique.

On croit que la lutte va prendre Tin 
bientôt. Y'uan Shi Kai n'a pas reçu 
de réponse de Wu Tlng Fa^», alors 

t qu'il l'informait que dorénavant, lea 
négociation* se feraient par télégra 
phe, ce A quoi «’objectent 1°8 répu­
blicains.

Les délégués impériaux qui sont re­
venus de Shanghai disent qu’un véri­
table règne de terreur existe dans 
cette ville. Personne n’ose se pro­
noncer en faveur d’une monarchie 
cmstitutionnelle.

On dit également que les provinces 
de Hu Peh et de Hu-Yan, sont très 
mécontentes de ce que l'élément 
étranger domine les affaires A Shan­
ghaï. On espère que ces provinces 
reviendront bientôt, A la cause mo­
narchique constitutionnelle.

lies troupe* mandchoues qui se di­
rigent actuellement vers Cîiu-Wang- 
Tao, ont été prises dans le<» garni­
sons de Pno-Ting-Fu et t3hih-KJa 
Chwang. Chao Hhr-Fcng, l ex-vicc- 
roi de la province de Hze-Chua:». ai 
dé de soldats mandchous du Thibet, 
a repris possession de Chang Tu. la 
capitale ; les troubles conti nuent 
dans toute la province. Tous 1*8 
étranger* ont quitté la ville de 
Chung-King.

Les Oies de chemins de fer A Tien 
Tsin, craignant une attaque de la 
part de* rèbelles, ont arrêté la malle 
sibérienne.

Le général Li Yuen-Heng comman­
dant en chef des troupes rebelles, qui 
a été nommé vice-prêsideiit de la 
nouvelle république, a fait des excu­
ses pour la violation de l’armistice A 
Hankouceb, et a révoqué deux colo­
nels qui en étaient responsable*.

Harbin, 4.— Le commandant des 
troupes impériale* A Zekhè, Mongo- 
fie, a reçu 100,000 taels et de* ins­
tructions pour préparer une résidence 
pour 1 empereur et les autres mem­
bre* de la famille impériale, et pour 
organiser une garde mongtdc.

Shanghaï, 4.- Tang Bhao Yi sem­
ble très affecté de sa révocation com­
me délégué de Y'uan Shi Kai. On 
craint maintenant que la conférence 
ne puisse continuer, car le télégraphe 
est considéré comme un truKie de né 
gociation non satisfaisant, et les ré 
publicam* ne voudront jamais con­
sentie A tenir la conférence A Pékin.

Londres, 4.—I»e ©or reap* m dant du 
“Dally Telegraph'' A Shanghai, télé 
graphiè que Wu Ting Kang a écrit A 
Yuan Shi Kai, refusant de continuer 
le* négociation* par Vfue têlégraphi 
que. et demandant au premier mini* 
tre de venir A Shanghai.

Une dépêche de St-Péter»bourg dit 
qu'on craint la dlvjsun de la Morvo- 
be en trois royaumes différents La 
Mongolie de 1 Est a déjA proclamé 
son indépendance. I*cs prince* de U 
Mongolie du Sud ont décidé de * i- 
temr le gouvernement impérial r^n 
tre les révolutionnaires, et ont dé 
claré que si cch dernier* étaient vain 
queurt, ils proclameraient l indépeu- 
de r r

Les ressources de Québec
Ce qu’en dit Thon Dr Pelletier à un banquet 

qui lui est offert à Londres.

WINNIPEG. 4 Vn inct»ndie fm 
I raije flan» le centre de la ville e 
| menace de détruire la résidence d 
[Tcmler miniatre Roblin. Le feu r 

j commencé dane un (tarage et au mo 
I ment où l'on croyait en être deven'
I maître. Il s étendit et détruisit plu 
Rleura tnaisona en outre des seize 
voitures qui se trouvaient dan» I- 
Kurage.

DEMONSTRATION
POPULAIRE

R O'E B ERA LA RECEPTION
FAITE A SIR WILFRID. A MONT­
REAL, LA SEMAINE PROCHAI­
NE.

MONTREAL, 4 — L’intérêt tou­
jours croissant avec lequel le put ic 
mit les préparatifs de la dénvmst . 
Lion du 8 courant, ne pouvait man- 
iuer de seconder le zélé des organisa­
teurs Et quand ce* messieurs de 
l'*‘Association de la Jeunesse Li­
bérale'' ont constaté que tout le 
ajtmde voulait s associer au mouve 
ment, que chacun voulait être de la 
fête, ils ont fait en sorte de donner 
I l'inauguration de leur aMociation, 
m earaetère populaire et de longue 
porté* politique. Nous disions tner lu 
uart que le* clubs hhêraux enter- 
lent prendre au ralliement de lundi 
Prochain. Nous pouvons presque a*- 
mrer aujourd'hui que le gouverne­
ment provincial y sera représenté, rt 
\ part sir W-.lfrid Latiner. on mei 
ion ne parmi le* autres orateurs qui 
\dreeseront la parole au Monument 
National, l’honorable Rodolphe I>‘ 
mieux, l’bonorable George P Gra­
ham et l’bonorable Sidney Pi*ber 
^e* rnensieurH ont *aisi l’importance 
de la démonstration du 8 janvier et 
iésirvnt n y associer Tout le mouds 
est invité. Aucune carte d'admission 
it sera demandée A la porte.

iGrands avantages fournis par notre province aux 
capitalistes et aux cultivateurs.

Le “Dally Telegraph”, de Londres 
publiait, en date du 31 décembre, le 
compte rendu suivant d’un banquet 
domé la veille en l'honneur de l'bon. 
Dr Pelletier.

I “L'Institut Royal Ooîoniar a don- 
I né hier, A 1 hôtel Royal De Keyser.
I un lunch en l’honneur du Dr Pelle 
tier, le nouvel agent général de la 
province de (Juêbcc A Londres. Bien 
que Québec soit la plus vieille pro­
vince du Dominion, elle n'a\a.t pas 
encore été jusqu'ici représentée direc­
tement A Londres.

(’onvaincu que les ressources natu­
relles de Quél>ec. offrent de* chances 
et «les occasions aussi avantageuses 
pour le capitaliste et le colon que 
le» autres provinces du Dominion, le 
gouvernement provincial a choisi le 
Dr Pelletier comme s«m premier re­
présentant dans la capital* de l'em­
pire.

Le lieutenant général, Sir J. Re­
van Edwards, président du Conseil 
dè l’Institut, occupait le fauteuil 
présidentiel et parmi les hèles pré­
sents, on remarquait Lord Strathco- 
na, le vicomte Hythe, l'amiral Sir 
Archibald Douglas. le colonel Sir 
John Young, le colonel Dudley Mills, 
le colonel Rarnut, M. J. G. Oolnier, 
M. W. L Griffith. M. J. Obed Smith, 
M. J Murray Gibbon, V». A. Bruce 
Jay. M. Ellis T. Powell, M. A. Moo­
re, Radford, M. A. R. Colquhon, M. 
R. 8. Baird, M. Ben H. Morgan, M 
F. C. Salter, M. John Howard, M. 
J. R. Boosé, secrétaire de l'Institut

Suivant l’usage, il n'y eut pas de 
t(*n*ts particuliers. Le président pré 
senta le nouvel agent général et lui 
demanda d'adr*sser la parole.

Le Dr Pelletier, qui fut vivement 
applaudi lorsqu'il se leva, pour par- ! 
1er, dit que Québec recevrait certai 
nement avec plaisir la nouvelle de : 
cette réception de bienvenue, accor- | 
dée A son premier représentant dans I 
la cité de Londres. (Approbation, 
écoutes, écoutez». Québec, comme J 
tout le m» ■ île le sait, fut fondée par j 
les Français et les descendants de j 
ce* vaillants pionniers vivent aujour 
d'hui heureux et contents sous la 
protection du drapeau britannique. | 
(approbation» . Ils ont prospéré et 

continueront à le faire, car ils s* 
sont assimilés les principes du gou- ! 
rern*rner.t constitutionnel qui assure 
A tous «les droits égaux et une justi 
ce impartiale et fait ressortir r qui 
se trouve de mieux chez les indiv.dus 
( Approbation ) .

On « l'hab.tude de parler de la 
province de Québec comme de la pro­
vince française. Il est vrai que la 
grau ie Majorité «»c notre population 
est française, mais on ne doit pas 
oublier que nous possédons une p«> f 
pulation anglaise qui, par sua influ­

ence politique et sociale, sa richesFc. 
au largour île vues, son audace et son 
courage, dans la conception de* vas­
tes entreprises, peut être l'orgueil de 
n’importe quelle nation (approba-

. »n) . Plusieurs des grands projets 
qui ont fait connaître les richesse* 
cachées du Canada ont été conçus et 
mis A exécution par de tels hommes.

Québec, de toutes les provides du 
Dominion, peut seule se vanter d'a 
voir substantiellement réduit sa det­
te (approbation) . En 1897, In dette 
de la province s'élevait, en chiffre* 
ronds, A £7,000,000. Aujourd'hui, elle 
n est plus que de £5,000,000, une ré­
duction de 35 pour cent en quatorze 
ans (approbation) Et c est l’inte;* 
tion de Quélrec de continuer une po­
litique qui ü obtenu de si bons ré­
sultats, et de payer sa dette entière 
ment (approbation) .

Cette assurance que les affaires de 
Québec sont si efficacement adminis­
trées, n’est-elle pis le plus grand 
attrait pour les capitalistes anglais 
qui désirent, nous aider A développer 
nos ressources naturelles (approba­
tion) . Et ceci a été Tait sans aug 
monter la taxe per capita, sans met­
tre A sec les services d’utilité publi­
que, sans diminuer les octrois pour 
renseignement. D'immenses territoi­
res ont été explorés et divisés en 
lots qui ont été offerts par le gou­
vernement A des conditions facile*.

Et bien que les villes et le* villa 
ges ne surgissènt pa» chez nou* en 
un* nuit comme dan* le merveilleux 
Ouest (rires , no* progrès sont plus 
sArs et plus durables (approbation» . 
No* pouvoir* d'eau d’une pui**anre 
illimitée, nos énorme* réserves fores 
tiè:e* sont des sources de %rieho***e 
qui attirent rapidement l'attention. 
L'industrie laitière. qui produit le 
meilleur fromage canadien, offre un 
champ assuré pour l'émigrant culti­
vateur ( approbation » .

Le vicomte Hythe demanda alors 
in Dr Pelletier et qui se fait pour 
le développement des régions nord de 
la province.

I»e Dr Pelletier répond que le gou- 
rrrnem*nt dépense de fortes somme* 
d'argent pour le développement de 
r*s région*. Il y a e l'ore de vastes 
étendues de sol fertile, de forêts vier- 
r*s. remtenant d'immenses quantités 
de bols riche*, qui n’ont jamais en­
core été touchées par la hache du 
bûcheron. A part cela, il *'y trouve 
d’innombrables rhûtes d’eau euscep 
tiblos de produire une quantité con­
sidérable de pouvoir moteur pour les 
moulins et le* fabriques To»»tes rr* j 
ressources sont mtnutieusernent in* 
neetV* put1 1* g ivemement de Qué 
bec. en vue «i'en faire le développe 
meut rapide et prospère.

LES EMPOISONNE­
MENTS OE BERLII

BERLIN, 4.—On n'a signalé dam 
la ville, aucun nouveau cas d'empoi 
KO-nnement depuis l’arrestation d'

I marchand de liqueurs en gros qu 
fournissait de 1 alcool de bois et d 

! 1 épicerie aux pensionnaires de l'Asi 
| le municipal de nuit pour les indi 
gents, et la confiscation de l'eau-de 
vie frelatée trouvée dans son maga 
sin. Les chiffres officiels des dé<*è» 
survenus depuis le 2f. dêrembre, 
de 72 sur les 162 cas signalés au> 
autorités. Dans ces chrffres ne sont 
l as compris nombre de personnes qu 
sont mortes ou qui so.j* tombées ma 
lades en dehors des institutions mu 
nieipales.

Il y a encore environ 20 personne» 
malades dans le» différents hôpitaux

On émet de sérieuses critiques i 
propos du fait qu’une grande parti» 
des décès auraient pu être évités, s 
la cause du mal avait été plus rapi 
dement établie. Les autorités rêpli 
quent que la ptomaine et l'alcool d( 
bois sont les deux facteur* response 
blés pour les premiers cas d'empoi 
Bonnement, mais que ces cas ont ét/ 
causés principalement par In pDanai 
ne.

LES BANQUES
AMERICAINE!

WASHINGTON, 4 — D'après ui
rapport pubHé aujourd’hui par b 
contrôleur Murray l'ètat des banque* 
nationales A la date du 5 décembre 
comparé A celui du 10 décembre 19K 
montre les gains suivants prêts 
1108,465,440 ; argent comptant. 146, 
723,536 ; dépôts $501,253.794 11 y a
vait 7.828 banques A la date du 5 dé 
cembre dernier contre 7,301 en no 
vembre 1910 soit une augm*ntatio* 
de 27.

Iw total des passif et actif des 
banques nationales au 5 décembre 
étaient de $10,443.457,166. Iwur ré» >r- 
ve totale était de $1.404,400.973 f ’ 
moyenne de 21.05 pour cent e* 
192,393 au-dessus des mon**’ 
quis par la loi.

LE ROI AU CANADA
.A NOUVELLE DE CE VOYAGE 

serait rs run canard

OTTAWA. 4.—Dana lea «rclea offi- 
•iala, on déclare ne rien a»volr de» 
irojeta de Sa Majesté au sujet du 
zoyaife du roi au Canada. L>a duc de 
Connauftht n'a reçu aucune mforma- 
■ion A « aujet. Hrel. on croit féné 
"BletTient qu'il ne a afit que d'un im- 
n en se canard

DEUIL CHEZ LES
_ _ CHARTREUX

ROME, 4. — l/t supérieur général 
Its Chartreux, le 11 D. Dotn René 
Vlajrie Herbault, vient de mourir A U 
hartreuse de Kamata. prè# de Luc- 

lues. en Italie, où les Chartreux ont 
nstallé leur maison mère depuis leur 
xpulsion de la Grande-Chartreuse 
Le Père Rom Herbault n avait que 

Knxante sept an». Originaire de Fon- 
'evrault. diocèse d'Angers, il fut 
loauné profèe le 22 janvier 1S68 et 
ordonné prêtre quatre ans plus tard, 
tl avait été élu procureur général 
Rome, le 16 mai 1895 et supérieur 
’ê^éral le 30 mai 1906 succédant A 
Van Michel Bag Un 

Le premier dignitaire dt l'ordre est 
low. A I heure actuelle le procureur 
Ténéral. le Père Dom Jacques Ma­
raud. On sait qu* l'ordre des Shar- 
reux a u.ie ancienne et illustre ori- 
'lue. puisqu'il fut fondé en 1084. par 
Saint Brun*', dans les sauvage» mon 
agnes de la CHiatreuse. prè* de Grc 

-lohle, où l'on volt encore ce qui res- 
e de l'ancien oratoire du saint. 

L’ordre comprend en ce m<»m<*nt. en 
riron mille religieux répartis dans 
ringt-rinq monastères. Avant leur ex- 
lulsion de France. les Chartreux 
•omptaient quatorze maisons en 
France.

LA REVOLTE A SAN I>»

CAP HAITI, Haïti, 4 
subies par le gouvernsm 
cam duns la première attaq 
de la frontière haïtienne 
troupes révolutionnai r** eomu*#» «e» 
par 1* gé-^ral />n<ni Tort Mo. sont de 
13 morts. Le* rebelles ont eu trias 
homme* tué*.

rOOOOOOOOO^oOOOOOOOOOO

! BULLETIN METEOFOLOGIQUE

N El .E

Banque

Eastern Townships
Dividend* Trim**- 

trlmll* No 119.

Ari» «t par 1»» pré«»nte» 
don^é qu'un dtvldcndf au tanx 
d» neuf pour rent 19 p.c.) par 
an, »ur le capital payé de cette 
Institution, aéra pnva tile au 
Hurenu-chef et aui euocurealea 
le et apré» le 2 janvier pro­
chain.

Leg livre» de tranufert »eront 
fermé» du 15 au if déretnbre. 
lea deui Joura compris.

r»r (T<lre du Uurcuu de Dl-
rectloa,

J. Mac Kinnon
Gerant general

Sherbrooke, 1er dêccmbra 1111
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Attendes la

Vente d’Escompte
DE STROUDS

U’WMMMMnwNHiwn ai ><**7«r'L mummætrmn

elle commeTicera le H Jj i\ i>r.

Toutes rrs ligne, seront réduites
Escompte de 1 O a rSO F*. C.

NOS COURRIERS
A8S18T0#

I STROUDS ,:,"1

^PETITES ANNONCES]
LAklF :

JO mots pour 15c et le du mot pour « ha<jui moi ad*» 
tionnel, p ir Insertion

\ \ i-A UKK "*1 l'U A TJ ON.S \ XCANTKM

\VKNI)ltK.“ ti. coeval et uue )u
mf»nt 'le Mit Ûi. t'l!*MMT

Arthur Haïilü, Zi) / ue Liver
.

\VKNI)HK. Dent j-^Alrt» tie eumi 
n^, en imrftkit état, A vnnlre 

S .ulreH*H*r A I tiAtei Mtmtiènl.
2W-1 Vf

I l Kl l

tUIHINIKHK. On demande une
bonne cuisioiEre, bon salaire 

adn-oter A 4 Avenue Hclluvue.
221-u Ch

^ILLK DK TA HI «K demandé*, ' 
l'hAtel Mootiéal. -00 b I

Asl ff*t(»H, 4. M. et Mr* • i .'*s,n 
l^^nnoe »ont it venus n* . 
prutnenede de quelune^ > •
iriirs p&ienla de Bt-Catn.U

Lis artistes dv Dar.vlDs qu. t/nt 
joué avec tant de roCc *•, l
tjUrn Ht itwti t.. s, A ve t 
hier de passn^e A Asocslt » m lowlt* 
pour Wottuo, où ils ont »#i lt . 
noir lu Inm«ure coméd.e • .1 jc
leur Oscar''. (.'es m .sie- i '* 
nt(.omp4iKn^« des tutu, i . *n- 1. f -a 
fure de IxaUVille

M et Mm** lie Comtois ie
▼cdua de Ht EuîaLt ou :1 t*». t 1
îés passer le Jcur d- l’A:

l.e Ills de M. Joseph *. ml r\ Au- 
ttrnlo, étudiant au riémm i e ti * 
Sherbrooke est gravtm 
depuis quelques jours.

—M, cl Mnis Antonio Lungb i» e. c-. 
revenus hier d'un voyage d a'r u r t 
A .St-Cumlile.

M Jud^s Thlleault de la : . ^ 
Vilandré c.- Fréi'-. de Dan lie, »t * ’ 
le paisage A Af’-evî ,6 auj .urd’hui.

- On nous informe qu.* r ttc r.rv'• 
A la Noel tous les contr.* nia v n 1 
la Compagnie As. ' .-e • M
ne Company I.td, ont re»;u drs 
tlonnaires de cette compa-n e d h . 
deaux de valeur. Nous r us en i 
..ouissonn car la plupart d' cec c . 
tre maîtres n nt il iC-tr s et pu 
!*• donateurs ont renouveilé c. * ' 
année une louable routum qui m 
nnçftit de tomber en tlésuéLud^.

M Anthime Heauhien dea Tr - h 
Diviéres était ici a.ij“urd'hui en v.« 
te chez des l arentH et des am

t:*ce Last Angus est venue pass, r 
Vai ancts avec sa m^re.
M. i rnile t'orbeil est allé A Wot-

n lundi.
M • ilie Jutras est venu passer 

• Jour de l’An che* son pèrt, M 
ntbime Jutras.

MM (»t« ifecs et Alcide Kuy
i<i* n: v:. ite chez le r père M

i itile Hoy.
VIme Harl eau de Cookshire est 

. pi • r’.* rntde c'K-z ses sieurs, Mme 
'di' -.-n et Melle Hannan.

VU lie Hernadetts Vllandrê est re- 
n;**' c‘h jours derniers d'une pro- 

.•icuade . quelque temps A Sber- 
' route

M Mante représentant de la mai- 
(ïret ehisld» lum.té * st en ville 

ces jouis ci.
Mme Philippe C ha gnon 

r.t reven * d une pronnnid A 
Montréal.

.u. *t Mme IV ber t Bout “t et 
m »nfr-.i’ sont retournés .i M ct-

i aujour* lu.
M* . N Hé* e t eot i* venue

< une pr. :?im- . A Trois-RWik os.
M. An .ni< Hourque est i.lê A 

;• lerbrooke 1 :i d:
M. et Mme Xavier Cbagn » 

'♦•lie A. lia» • : • nt allés A Warv/i-n 
j' ui‘ lèiii.vr chez M. Ttiorna:»

M rue Kdouard Paquette 
m promena ’e de 
!• t Hyacinthe et A

Û1SRAEU

CAFELTOK

IkKltDl'K
un chapelet monté en or. Per 

due a partir de la ruo Alexandre a 
coin de la rue Aioudeeu. UC »n.pens* 
a U p^Tsotjrie qui la rapportera «t: 
No K»4* rue Ait iaiidre J*.2 z I

I VN DLMANDK un pro'.ess.'ur d*

mile privée Le*,- n chez le professeur!
n du / les enfants S adrts.er chez! 

VI. L. A. Dufresne, 37 rue Kmg.
20b-u Ch '

ON OKMANDr, % Ltlt l l

\LODKK. — Magnifiques hureaua 
dans le rentre des affaires, ur 

seul ou plusieurs appartements 
< hauffés à la vai»eiir. Toutes h 
conunodltés modernes H adresser A 
la Modem Offices Applianr'M Ltd 
100 rus WelllngUiU. 1H4 n Cl

1 LLV.WTL *j:» dciuanvle une bon 
our ouvra 
adresser

Carrier, 14 rue Windsor.

ne servante pour ouvrage géné . 
ai P ri Huliire ' adresser A Mtula ;

25l-n Ch

Capelton, 4 M Patr.ck M 
de Kirhnioud, es* en v»site A ( 
ton, 1 h-Me de son frère M. le eu?

M. Philias Bilodeau et sa ♦ 
ont passé le dimanche che • M D 
nique Daignuult.
--M. Hormidas Cit»ulet ..u ta. 

5'isite chez su mère est reparti n 
pour Kast Angus.

Mme D Asberry est revenue ( 
promenade aux Ktats-l'n.s

lam

MOUVANT»* -On demande, pour lej
OAKVILLE

2 JaiivU-r pre chain. une bonne
ervante capable Je (u.re la cuisine. 
, uju.aer au Nu. 13 me Hull.

252-n

U

4 1 Deux loyer .!♦* t I ^
\ qiiiit r «t charnl»re* et i bonne con

ditlou lux raiHonnuble. 1‘o.ssvssiu
immédiat e H adréstfi A A h*»
23 rue Ht-L* >Uf S 2«»8 n t t

i L*! ■ r A BHKTKH. iiir bonne»
\ .. dan* les 1 imite* -le la |

ville S’sdre*Hei Clmin <» 14, Bâtisse
MHfXxpoie, 20 rue Kmv 263 i B<

AVIS *
Ut

AVI • «rt [» t le* pi • » •Miten il' ■ : t j v
t, u aUCUItr» tli•tte contract eu * mon a
u< un ne mm a payée par moi A moin |
qu’il v «it tr- ,iut• l fat il écrite dr n
ma part
r*3 neh. j **4r h Deniers

» »n JenmuJe une bon j 
ite (Centrale, avec rMf

IKHVANTb
* ne eel Value cucau-. u».a. . > ». 
nce. pour familli Jc Jeux 3'uJre» : 
r à Mme M. U Rlce. 17 rue U>u 
... 258-n !

LA TEE BLEUE

Danville, 4. —- M Anton 
ert allé A Wotton dim incl.?

Mme Vi land ré ♦■st recru'. ( 
jours derniers d’une ;.ii . ni:de 
quelques p-urs A Wotti»n.

M et Mme P. A. Chaiooy s 
allés A Ht-Félix de Kingee;’ d: mi­
che

Melle Al j ce Piarn«>ndon, snsC.1

D i sra* i . 4. 'I et Mm» J sep h 
’ iron sont en visite chez rvf D.iS'id 
i oulin.

Melle Anna Boulin « et ase.ntai te 
u btrea'i de pf'site avec *il ■ Ixueee

Mme H. K Adam est par •• i ur 
u voyage d'une dizaine de jr-irs • hez 

*a fille. Mm** Beaudoin . O .i»' ren 
ra sherbrooke. 0romp *r ' .Hv. 

Windsor Millls, pour visiter d < pj- 
rents et amis. Nous lui > ih ‘i n3 
un heureux voyage

Hier mutin ont eu lieu e:i notre 
'rlise les funérailles de Min* 'V (*ré- 

.re. Nos condoiéancen A l i famille 
< prouvée

M Napoléon et AV -t Gar >n 
ont en visite dans leur farruU»'.

Le jour de Van s cat ! icn ;> isné 
ei tout le monde a su pr j'i er 'les 
igi-H conseils donnés par .lotie lx*u 
.:ré.

tempête cette année. Un vent de 
l’ouest souillant â une vîtes#" effré­
née a passé sur notre viilags. Mais' 
malgré que le temps ne fut pas bien 
favorable, nos Canadien* ne se sont 
pas découragés car on rapporte de1 
part et d'autres que des rêuniou# m* 
t.n.es ont tu lieu et que parents et 
amis s*, sont divertis A qui mieux 
mieux.

M v*t Mme Ben. Houle font allé 
pa*8«r le Jour de l’An chez M Char 
rette, père de Mme Houle

Melle* A délia et Auua Tessier ' 
ainsi que M Kmile CAté d Upton 
sont rct umég A leur demeure après 
une visite de quelques jours chez M 
Victor Laliherté.

M. («eorges Tessier est en prome­
nade chex sa scrur, Mrn^ Laliherté 
pour une semaine.

‘ u nous rapporte du rang 3 de 
Ht-Her ménégilde que M Thomas 
Couture et son fils ont été victimes 
d'un accident au chantier Partor 
M. Couture, père, a est fuit écraser 
une main et son fils, nous dit-on, 
a est coupé grièvement le p:ed en bû­
chant.

ST-HERM» NE6ILUE
Ht Hrrménégilde, 4 - M. EJ. Cot- 

noir a été élu marguiller de St-Her- 
ménégilde. dimanche le .»0 courant. 
Son élection a été par acclamation. 
Nos félicitation*.

M Hervé Ifénault est venu passer 
le premier de l’An chez son père M. 
David Hénault.

M. Olival Goddu ue Montréal est' 
en visite chez M. F*d. S*. Jacques, 
marchand.

-Hont venus passer le jour de l'An 
chez M. L. C. Dupuis MM. Louis et 
Hercule Dupuis, de Montréal, Euclid** j 
et Oscar Dupuis de Saint Jean, M. et 
Mme Dr Nap. Marin, de Compton.

Etaient en visite lundi ch« r. leur 
père M. Zen. Boîtier, MM Tnéodule, 
Batr.ck, Noé et Arthur Belt 1er, d“

, Montréal , ils sont retournés mardi à 
Montréal où ils demeurent.

T*e moyen le plus efncac* d* per*
f*ctlofin#r l'homme c'est d’ennoblir

i ( \ :er » femme.—!>♦ Donald.

DE L’AIR PUR
lies vBl** Qfit créé Is "Fresh Air 

Pund” pour leurs enfants en été. 
Grâce â cette organisation, les en­
fants des < Itadin* vont respirer Deir 
pur é la oamptt*rne

Ne m ru f-tl pas temps pour ru­
raux maantenunt ds créer 'l’Oeuvrs 
de l’Air Pur pour nos bétes”, et en 
particulier pour nos bêtes à lett 

Ne soy^z j»ae scandaHsé du rsppro- 
choment 11 ex'st® plus d’analogie 
qu’on le pense entre la santé des 
enfants (partant, »ntre la santé pu- 
blique) ei .air pur que respirent les 
bê* s â lait. J-a médecins déclare 
que le lait d’une vache atteinte d# 
tuberculose peut communiquer la roa- 
lad:e A l’enf.int qui en boit. Or une 
étable mal aérée, mal ventilée, mal 
é dairée, » « onséquemment humide,
est un milieu des plus propices au 
dveloppement de la tuberculose, en 
par Di aller c • z les vache* lait.ères.

Aérez, vell ez et "ensoleille*” vos 
étables?

Sur le b.ije?. le principal organe 
i ^ producteur^ de lait d’Ontario dit:

Ias profess ir King déclare que 
air est une n irrlture. Nous savons 

tous que l’air >*st ! élément «*-vs#^jt;el, 
ou plutôt une -*oinbina.îsoti de* élé­
ments essentiels et nécessaires au 
maintien de la vie. Cela n’empêche 
pas que pas mè’ne dix personnes sur 
mille n*- prenne: les précautions né­
cessaire* pour s assurer A elles- 
iiièmes «*t usauri r A leurs animaux, 
au <*ours de l’hiver, une provision 
suffisante d’air pur. Il cet de notre 
devoir de prendre dé* maintenant, 
c 4 st-à-dire avant les grands froids, 
les mesures nécessaires pour assuror 
à no* animaux tout l’air pur et sain 
dont ils auront besoin cet hiver.

Il e t éguiemant de notre devoir 
d asKurer A tous Ksi membres de la 
famille la provision d’air pur nAoe*- 

M • v biviiiooup de
per/onnrs altèrent notablement leur 
santé en pas. int les longues nuits de 
l'hiver dans de* chaznbres mal aérées, 
nullement ventilées.”

SOUMISSION

GIKVb LE
liiivill, » 1.» honbomma .loiir

e I An nous :» gratifies J'nne tort*

Canada.
l'rovltwa do Q.iMa>c.

Histrict d* rtnint-Kran^ois
COUR BUUERIKURB

MO 775
1 Alphoosine l’a luette, de Ham Nord,» 

épouse cotmnune en biens do Jo*eph 
Couture, commerçant du rn?me lien 

DemanJerebse 
va

Joseph Couture du même lieu
Défendeur.

1 ne action en Héparatioa de biens a 
été instituée ch jour.

M. O’BRRADY, 
Brocureur d » la

d «‘mande i ♦*#.>«. 
HberbnvuAe, 13 novembre

231-:U-jeud

Bleue de ■nd t sur
-:oi*e d.-

uANQUEEASTERN
TCWNSHiPE

a vin e*it par Ihh pi -i d. i 
qu un* assemblée L'énéi île Hpéc. » 
ijes action naît ♦-* J* h» B«n 4 .• Lu 
t«rn Township* *e! .i tenue au bures’ 
chef de U «l te banque, <*» la cité (' 
Nher bi U'ohf, Qu*' . m'*'' K. h* 14'n 
jour de février L L’, . bh-’ u-sd
l aprèe midi, durs le but de prend!» 
rn e<msidératton un p )»t d'arran.T' 
ment ptuir la vente à 1.» Banque C: 
liadienne du Commnrre tout l’actr 
de la tsmque Wnstero Towns bips, t 
accord avec leu exlgericea de ta *«■. 
flou 39 et suivante* de !.< b i dé- 
banque* du Canada, et d’approuvi 
cet arran *« inént *i on !«• trouve « u 
venu M*

1 ar ordre du bureau de* lu , te».r 
J MACKINNON,

Gérant g<N»êraL
Daté ShvrbitH»ke ce :!2 « i

UIP

ente de
Débarras

.>1.«ÜU :i'|' 1 ' plumes 
plein cum's

Joli.', i liapi au x i; • I i 
Am.l»s il,' tautai.'H* 

ïvtilirlUN p.iiir > i m. îiç 
do tant ai'io.

e
ii loti\ i .1 N r > lie

Noel.

Au prix c»'t* ant

Son i: un \inaran:»'
niiHsüAf une b’\

cen mj pa * m;i lt 
Révolution de ) i 

I.n bonn.* Fée

!i
nt

Ji sire qu ni
ndre du <1

1

dit \ toute-

uivoir
de

!a di

K

A

n,c. E. t'11 GHTIh./

. vKHK STHATHCONA.
— T' >1—

.1 ( ' MéComo II A C(l

OI’IHI NX

k. , * i r.,-. Uliu Willmglon

jum donner A cnacuns la même 
•; mais une telle uniformité dan* | 
largesse* n’en Aterait-elîo pas | 
le mérite?

Time le temps .-st précieux aux ; 
elles parlent peu, la Fée Bleue | 

« }son dl.courü f'' rol l tlMlÇ I i 
«tribu'ion de ser |*r#*«nt». IVr- j 
. nVn pu rut fftrhÂr. 
r donna à la Jouno femma nui 
■ornlalt loulrr If» I Mtillffc. Jf» | 
>ux «1 noir» ot »l long* <iu’e|le 
ttH N>n »uJrf une mantille 
ritnlinnne. elle donna U.m yeux ! 
et ardent» eomme une éruption 1 
esuve au milieu je la nuit, 
la Turque, uu embonpoint rond 

j roinme elle en avait eîle-m^ine, et < e , 
I qui ne vaut paa l.n* 2- 'V'*' J1' 1» i.. »
! d. nt». mai» qui a w>n prix, un coeur 

»eti»tl>l» et profondément dispos* )t 
al tuer.

V utte Russe, la distinction d une
Iflne.

! l*uV passant aux J.'t.ills, elle mit 
!» «aï-té sur 1rs livres dune Napo' 
laine, rewpnt dan» le coeur d'une 
Flamande et, quand II ne lui resta 
plu» s'en A donner, e’ e se les» poui 
reprendre non roi.

- Kt mot* JR la »‘arl»lenne en U 
| reterant par l.’e bord» f. »Hant« de
•a tunique bleue

. Te roue g. al» oiltdife-
Knt'.Arement oubliée. Madame

- Vous et'ex trop près de mot. e1 
te ne vous al iu>» tue, mai* que puis 
Je maintenai t* la' ww «n* larges», s 
ent «pulsd.

t m fee raf'VhSt un nstan*. pu 
TUppriant .1 un sJime toutes «■■» rbnr 
ruiub-» ob'lgt'e. elle epr d"
/ .
tl voit» attparllen' de r»iw»rer un tort 
t .f. xrave Je ma port dans nui d 
tributUm J al oublie mtre soeur de 
T'«*r:». Que chacune de vous. 
pr'o, détaché nue partie du urdson 
quo Je lui al fait, et rn grat ' ■ no m 
1 . - - • \ 1 

TSi»»rene» ben icou|
Comment reft»' r A i. ■ fAe • r-< 

k In W e R ■ *
Arec la grine qu’ont toujo trs 

(tons heureux, œ, damer s appt 
chArmit tour A tour île ! i U n> r»
*•. lut Jetèrent en la-»»'"

! peu de «es beau* chevet 
’ l'autre un peu du roee de 
■ cel’eM'l quclqu » r»vous .te 
i celle-là ce qu elle put de si 

lit», .d 11 se fit »ln*t que 
{aise d'abord fort p»u»re.

v

El
■

nJ"*'

"s " X

/’’E qui fait la vogue et ec qui assure, par conséquent, la vente 
^ énorme du VIN ST-MIOHEL , ce sont ses merveil­

leuses propriétés médicinales qui, des le début, l’ont placé au pre­

mier rang des Vins 1 oniques. La preuve en est qu il se vend 

p|i)S tje VIN SX-MICHEL que de tous les autres vins 

médicinaux réunis—en dépit de la concurrence, en dépit de la 

contreiavon.

I

'

JR /
-T

m.t;.'1 : v : -

ifî

IE TIN ST-MICHEL
possède le montant et la légèreté des vins fins il est supporté 

par les estomacs délicats ou fatigues ; d stimule les fonctions di­

gestives et, par ses propriétés reconstituantes, relève les forces, 

ramène !a santé.

Le Vin St-Michcl «e prend à la dose

d'un verre à \m avant les repas et chaque fois que le 

besom s en tait sentir.

BOIVIN. WILSON Cic
MONTREAL

Disti ibuteurs pour 
le Canada et le» Etats-Unis

Lantern Drug Company 
14 Fulton St.. Boston. Mass.

Dfposxlairts pour Irt Et»t«Unit

fv
jII 
HI it

C'onfurmêtiivnt A l’ordonnance de la 
Coür Supérieure en date du 13 dé­
cembre 1311
He L B. Jodoin, insolvable, manu­
facturier d’eaux gazeuse* et embou- 
temeur de bière, de Saint-Jean, B. 
y De* ooumisaions aer«/nt reçues par 
le Housslgné, jusqu’au lrj janvier 1312 
inclusivement, pour les machinerie*, 
le* bouteilles, etc., etc . tel que énu­
méré dans 1 inventaire qui peut être 
examiné au bureau de la bmanerle 
Silver Spring, A Sherbrooke :

Aucune de* «oumissioRs ue sera nA- 
cessairement acceptée*. Celles-ci de­
vront être adressées à

L. ARCHAMBAULT,
Curateur.

U. P. Boîte 519
Sherbrooke,

21-23 20-28 4-8 janv.

M >

»*

MJCUIC» «b ,m,*

l’une un

A,

tisif trop *sr 1 I* Rêtiê Fée H e; 
V.t.* dêjA rexoAtêe nu o:h

1>>l ùOZl JtS
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COMMERCE ET FINANCE
gl’ATuRZK MILLIliNs K N l 1VI 

DKNUES

A I’uccumiou Uu uoiivel ai» qurUilIcs 
u a** te com pu»; u u aa.i
diemieb distribueront leurs act* >u 
lianes iaiiad*eus près de $H,ÜW),DQ
de dividendes

t >st un joli cadeau du Joli:
T Au.

l.es compagnies canadienne

Immeubles 
Cité de garanties
Liimière . .
Navigation 
Télépb , Ttdé . .

^lO.OOu
175.000
500.000

kenvefjjneini-nt
la reine Mary

S! le roi George V ee montre *•«,'*
eu soucieux de deme!: r l'arbitre 

les élégances qu

divers
lin'un p^re qui ehr reh 
l’une fille sans dot. V«>

| bien accueillis qu’un ra 
tant apres ua juurnv

----------- santé ’*
Edouard Si les client.- ! • e ri

i n millionnaire piudent I‘éclairage des étables
l*honn<

pars. H
/II, SOU NUgUttfe pè
le même d*» la roi 
d£es suinptaalreH,

150,0001 lire l,révalt>lr' °4‘ 
‘*2 500 I ”an,i *e

’ I udes dos dûmes at1

i.e debentures fèdeiales, pr«»vincia |4 «\nirfut interu
c^Hl‘ iint de.» robes en*r* 
d au |«tilntr»*i C**» gui n.* 

le émotio:

il r. en est |/ss
M:

de i les et municipales ne sont pas
j prises dans ce tableau et bien u uu i jiiotf 

verse très compagn.» s qu* payent louis di f. , Jf,
rout à peu près vingt milln ns ». -ut videndes en d- ern !*• ■ u fin de jau 
sept iront eu Angleterre et aux vier
Etats rnis, la balance restera chez Soixante cinq pour » ont de c« *p. 
nous plus un million de d.vul mie tal vient de la Grande-Bretagne, 15 
provenant du capital cauudte i : ves pour cent des pays étrangers et lu 
ti dans des entreprises étrangère balance boit 2o p«*ur cent »r* de

Vcici un tableau des compagnies i source canadienne ou am^rifame. 
canadiennes qui paieront des div.l.u [ I, Angkterr* a plu i.e J1 ‘0 ‘ni.
des :
(’beirlns de fei 
Kauqucs 
Industries .

î i,5**1,000 
800.000 

1,550,000

000 de capital eu Canada. Ceci donn" 
une idée des dividendes anu *ls qui 
prennent le cbujiin de 1‘À nyl'terr • 
ha que année.

BOURSt. DES MINES
iTonrola pr.f M.» ,itc Hroa , »iT.ïir* Hua MUj

xAcblllts ............
XAp»l ....................................
B»li»y ....................................
Hrft.fr ................................
Buffitlo ..................................
Cbambcn K«rlauii ...
Cobalt La»«
CoolairM ..............................
tîtty ol Cobalt ...............
(Crown Chartered .........
Crown K***!»* ..........
iDobtft ................................
Donie Mine»
iDotnft tCxtenaloo ..........
foitftr Cobalt ....................
»rol»» O’Brirn ..................
Uould
xOraat Northern ..............
Green Meehan ....................
Hargrave .............................
xHolUnger ...........................
xJupltec Mlnee I.td..........
Kerr Lake ...........................
La Rom ...............................
Little Nlplfttlng
McKinley Parragh ..........
l UoLftta ...............................
NlplMlng .............................
Nova âcotla ......................
xNorthern Ontario, Kxp.
xRearl Lake.......................
Petereon Lake 
xPorcuplne Tledale 
(Porcupine Imperial 
xPorcuplne Central 
xPorcuplne Gold Mlnee 
xPreeton Eaet Dome
Kea Coneolldated ..........
Right of Way ....................
Reddick ................................
Rochester 
San Martin 
Silver I^af 
Standard 
xSwaetika 
Temlskamlcg 
Tretheway 
Cnlon Pacific 
xWeet Dome 
Wettlaufer

MEFAITS DE LA MODE

“OUJi

1.00 .33 .53 1-2
1.00 .0H .10
1 00 .02 .02 1-2
1.00 .44 .45
1.00 1.60 1.65
1 00 .10 1 2 .11 1-2
1.00 .25 .26
5.00 C 75 7.05
1.00 Ot .08
1.00 .50 1 2
1.00 2.90 3.00
5.00 .85 .95
1.00 35ÎOO 38.00
1.00 .62 i
1.00 .01 .02
1.00 45 f50
l 00 .03 12 03 5-8

1.00 .09 j}
1.00 .01 1-2 .02
1.00 04 1-2 .06
5.00 13.65 13.90
1.00 .45 .50
5.00 2.70 3.00
5.00 3.95 4.05
1.00 01 1-2 .02
1.00 1.66 1.70
s 00 .10 .12
5.00 7.00 7.05
1.00 .05 .07

£1 6
1 00 35 .40
1.00 .06 1-4 .07
1.00 .02 f 2 1
1.00 .05 .07
1.00
1.00 .57 12 .58 1-2
1.00 . .12 .. i
5.00 1.75 1.85
1.00 .0b 3-4 .07 1-2
1.00 .06 1-2 08
1 00 .02 M 1 :
5.00 7.35 : U
1.00 .03 .03 1-2
1 00 11 f 4 12 3-4
1.00 .21 2S 1 2
1.00 .30 .32
1.00 .65 .75
J .00 .00 1 2 .01
5 00 .60 l.üO

:nes qui n' .i 
d'argent pour 

lier cri. De plus, 1 
professe aucun goOl 
in peu trop dé. t ’* 
isages peints, p ni 

Ku\ courses d’A- 
lans la tribune r • 
‘hapeaux très larg*
>1 unies, appelés 
*>uve-.lovciise ", ii- 

En outre. Sa M.i 
1UX dames de la l 
’traverser lu M.itk 
icheter leurs to i ? 
jandt-Il, d'excellente 
tlalses, et c’est un 
erre de patronner i 
annique, au Hou de 
■outuriers paris en 

L* s exigence- 1 
«’arrêtent pa> la \ 
e dîner, ainsi qu < 
nain tes autres Co 
iarit dans son i 
lames d'honneur 
quelques petites ( .

.
rrtne d»* la nouv • 
unie est abolie a 
erre. 1 ~i souverair 

t>ac. ni les cartes

dont les
\a entend 

uelqiie k> fi­
el les habl-

toilettes rx- 
Jre. l’entiée 
. ladit- por-
* des jupe*- 
s sans exci-

* le c*a;i tie 
pensô bra i- 
» let* - der- 
ii e Mxry ne

ni pour

îprès cela!

I ne petite tille Ira porté# par 
rhemll de f« r

Ifta pel it# ville de Dragon, aux 
Etats-T nis, fuipait jusqu'à tes der­
niers temps, part e de l’Etat du Co­
lorado. Pour un gr.md nombre de 
raisons, il h eu* déçidé qu elle sera t 
.ncorporée A l’Etat voisin d'Ctah, et 
on a donné un délai extrêmement 
court à K. •» habitants pour que cc 
baugement sot r «balisé.

IftC moyen le plus r»f de était de 
transporter la petite v.üe de Dragon 
hu nouvel emplacement qui lui est dé­
signé et qui «*st éloigné d’une quin­
zaine de miles de celui qu’elle oc- 
jupe actuellement.

('e transport a é*é eft'mé r'alisable 
par les Ingénieurs de ’.a Compagnie 
les chemins de fer de ITtah IK>nc, 
i l’heure fixe, toute la ( ’f de Dra-

r»;nc

fa

ce ne peint 
«’’ pour ailer , 

Jaondres a. 
eoutur.ères an- 
\ > r en A n g i e- 
r -uimerce bri- 

e gagner les

'it.e Mary ne 
ravant. après 
•o passe dans 

reine se re- 
lr avec ses 
les fumaient 
f s en jbuaut 
ictc&s’on au 
i^, cette cmi- 
>ur d'Angîe- 
ime ni le ta­

on, a Vf ma muettes, ses 
■s boutiques, 

v.igons plate- 
!. par la voie 
continuer .son

l a miMie nom elle
Les faux cheveux ne 

1 aujourd'hui.
On Ht dans ’• ' n

lu 1er mai 1T!*1 
“AVIS - L* 

venteur des toupets 
ne s'attachent poir 
es a portés au pins 
perfection; il es*
‘eindre en noir “le:
?t blancs.”

N.-B.— Ne pas co 
luire l^amaiitne, t 
lans une toute autr<

datent pas ___

meubles, seg ateliers, 
sera placée sur des 
forme et conduite am 
ferrée, là où elle doit 
xistence paisible Son déplacement 

ne demandera que quelqii' Jours.
Il convient de dire que la petite lo­

calité ne co npte quo six cents habi-
t.ik n t a

The Union Commission 
Merchants.

* Rüf rm, - SMtHBROOKt
A. LAPLANTE,

Gérant.

M (

. . » 11
, d.'- r i.r.- il*!.’» Doa .'ampft

• . j r olfticurit
. .h •• dox «eux n'«oit 

un A .a bon no iantA «t à 1
t roi**ance des atuiuaux.

1- . w .\. t urs comprennent av
ère <h joui ci#| un

, i do * i ubrité de leur babtia-
* u Leur erreur de suppo##r
• t .» la • n-- <<»; d n’ex ste i as

v -
.s les jjur# l#1

preuve du commire.
A r p.'r \»*! >ple le« vaches don- 

nent ni .• de *.ut dans une établi 
d..: une étable bien

C i * e ir* • • tinna l'élevage 
mes animaux de tout## lf«

, :*• Von doit 8‘atuoher à leur 
un iOgemcnt bleu éclairé, 

r- « • un agent vital, es- 
.

• » •• |g|
q : r»* );.ffre pas d'exception. A vio
don<* à tous le# éleveurs.

On p* t noua objecter que l'obscu- 
. . x -

r>. » i r*' g'.îne de l'engr#ifciem«ot.
< . • v< |rv<>n, répnndrone-nou#,
< 1* rn V règ.e En »e défaut
il nim ère affaiblit l'énergi# vitale 
du ing. i profit du développement 
de la gra qui est une maladie.

( v. t p* uve par b contraste la 
. de U lumière i>our le# ani- 

• itn
cho«e que de la graisse.

éc’ai

La 
► en tu

ir L

cn<

ü de Paris”

martine, in- 
s tissus qui 
inonce qu'il 

point d> la 
parvenu à 

veux rougis

A. D i)l:SILErs

"Y ’

ifondre avec un 
ui s'est illustré 
spécialité.

CONTHAC'TF’ür» QRNERAL.
tt& tué ésAilacxo# Vél U«h. Ma

^ , A. ( . SKINNER,
OPTIt'f S

Vuf odni'nfc s ilaitraoil
Ayant 11 aii'n'c» u exiifrlcnre dun« 

la pratique J- 1 u-, e, je | * ira-
pK't

///

Réclame
On t>c peut gu 

^arrerie des réc’.t’n- 
'ontro au Japon. 1
géc-i dans un st> 
res” jusque là , 

di i
Cn marchand c 

□ once :
“Nos produit# s • r i 

iomicflc de nos c. < : 
tesse d’une balle de

Lt voici une inv 
*rée d’un grand b.*./ 
poésie vraiment irr

“Pourquoi ne pa.- \ 
-Lr*!? Vous pf'U"

iaponai>es
«.’imagine r la 

mes que l’on ren-

• de “figu- 
•ir. ; s aux com-

rantir une c( 
vjsite e#t 
Htrathcona.

ie* .n. Lue
. *

If?'

Nous faisons 
tousles genres 

d’ouvragedans 
les Cheveux

c' i: i' \ 'U toujours en 
in ga n un grand assor- 

timcr.t o'umeiiH-nts pour 

les cheveux.

nouvpa'. an-

r* envoyés au 
te« avec la vi-

■ fichée à TVn- 
. * le est d’une
i-tible:

er nos maga-

FONDERtf Dfc
WINDSOR MILLS

NMNDSOR JVtlLLS Que.
FABKIC A! 
DE BAIN 
font#. A us 
travaux e 
coxninaudeK

D

le

ACCESSOIRES 
, etc., éviers en 

orteN de 
a 1er sur

254

Notre tarif général envoyé gratui- 
tuitement par la malle.

NAP. BLANCHARD
127 RueWellington - Sherbrooke. 

TELEPHONE 921

SPORT|
LE HOCKEV

ALL STAR. 4 MONTCALM 
L’ne intéressante partie de hockey a 

été jouée cet avant-midi, au St 
dnrm. entre deux équipes juniors. On 
joua trois pénodes de 20 minutes et 
la victoire resta au club Alf Star, 
qui défit le Montcalm par un score

CAR FES D’AFFA;R£S CARTES D'AFFAIRES

La jupc-culotte a d* jà ca ’s» bien 
dos dèsagrénients à - s pn goulste* 
trop déterminées

Voilà que ce vêtement ridculo de­
vient dangereux

On mande de St-Pétersbourg au 
“Standard” :

Au cours d’une partie de cttup'gne 
deux soeurs se sont noyées à quel­
ques mètres de distance du bord par 
mite des robes stupides actuelles qu! 
portent une ceinture au-dessus des 
genoux. Les deux jeunes filler, 
bonnes nageuses se promenaient en 

j bateau avec un étudiant et la barque 
chavira tout près d** la rive L’énj. 

jdiant se sauva à la nage; les Jeunes 
j filles se déhatiirent quelque temps eu 
nageant avec les mains seulement 

[mais elle finirent par s'enfoncer et 
'leurs corps ne purent être retrouvés 
! vue quelques heures après.

I -age «le t#har.
On prétend, dit !*• London Globe 

lue l'usage du tabac à priser aurait 
une tendance ft r devenir p« pu . r» 

Autrefois, c’était un grand ar que 
le savoir prendre une prise, et cet 
art était cultivé par des hommes et 
les femmes d** toutes les classes et 
le toutes les conditions. Pour priser 

j d’une manière gracieuse, il était ab­
solument i*é<-ss;i.ie d'observer des 
règles déterminées. Après avoir tmisi 
la tabatière de la main droite, on 
frappait légèrement dessus et on 
l'ouvrait: quand «lie i.ait passé à la 
•onde, son possesseur rassemblait le 
tabac dans la tabatière, en frappant 

la perte du championnat, les opUnv.s Mur la cote avec le doigt du
tes attribuent cette üélait*» à Doit le #»* l’index et prenait un* pincée
monde. à l'exception de ceux qui ,]p tabac «1*» la main droite 11 la 
l'ont subie, et les plus .sages. ceux tenait quelques instants entre ses 
qui étudient bien les situations ,1oig*s et la portait ft son tier il la 
croient que le Canadien a été défait reniflait avec précision par les deux 
parce qu’il a manqué «le fini et que narines Cela fait, il refermait sa ta­
re rivaux ont m s plus de science batière, 1 opération s* termlnan* par 

que I équipe c«n#dienne-françûise un éternuement et l applicution vigou- 
pour arriver A un résultat heureux

de 4 à 2.
1ère période.

AU Star Crochetière.
AU Star

2ème période
OU vi#r

AU Star ( 'rochetière.
AU Star

;ème période.
. Kennedy

Montcalm Lange.
Montcalm Bourque

Voici la composition des équipe*
AU Bt • Moritcalm
Boucher But Aqdct
Kennedy Poi ( *ii.,;ras.
Couture Ct>v. Lèveillz
Y)hviei RoVv. Fort.n
( 'rochetière Centre Bourque
Lefrançois Aile dr. Uingis
Hugo Aile g. Norm indin

Arbitre George Massé

DEFAITE DC CANADIEN

MONTREAL, 4 Le Canadien a
commencé mi saison par un blanchis
sage ’ 1a*s pessimistes y voient dé j.A

AI i;ctjks
L. N. âUOLT

ARCHITECTE
Ohaoit.r, 22, ^ • Mf.!,_ ru,
iuK, Sherbrooke j t.ell s»47.

J. W. GREGOIRE
architecte

95 rue Wellington S 'KRHHOOKE. 
T*l. Dell 2S0.

\ KPf '• Tl US

LOUIS O
ARI’KNTECR

17 rue Sanborn.
Tél. Be

• C IG.NAULT
. K METRE 
CHERBROOKK. 
180.

O

_ reuse du mouchoir au nez C'est ainsi
Contrairement à l'attente presque pC que l'on proeAdait dans les orras on* 
nfrale des amateurs les Wanderers cérémonieuse, dans la 4 I>r:ife. on 
ont mis me équipe très puissante sur Posait «'Importe rommrnt.
la pi . - . . • de. frère*_________________________________ ____ l j
( lephorn e» d'Krnle Russell sur les 
avants et le t no Bi otlghlon-li -s U"

Aqueduc#
11 y draulique#, 

Mines.
Bat entes, 

Arpentage# 
Tél. Bell 349. 

I. ! copie

AVOCAT»

L. C. BELANGER. C. R.
AVO( AT

95 ru» Wellington. 1 ainhre N’o. 4

I '# 9 teurs
cénérnui.

Bureau : Edifiée iïétropi le. 20 rue
t.

Tf éphone Dell > 7.

DEXTr ST FS

n
]

111 rue Wellington. Tfl. Bell.
410.

FOREST

(•«GUS Vf. T3SC» B C. V.
CHIHl’BGiEN VE r K BINA IKK,

.‘•r.'-rbr t.'ke, Q,ié.

N(:ra «HE

J ÏI JALBERT,

Chirurgien
I/entiste

Hr V. U. Ol VIEK

(“THABOT, A. Il 
> AVOCAT

Coins des rue# Bt Dêsi.é et 
BLACK LAKE.

-t De01b

LIOM.L Ho; |;S 1, I L. L.
AVOCAT

137 rue Wellington Tél 115.

berte eur la défense valent bien ce 
que Dicky Boln a nus en ligne depm# 
nuelque* années S4»;:s lep roulears d-^ 
Wanderers L in autre r‘.tê le C n i 
dien d hier soil n’était pas fe Cima 
dltn dr î an dwnicr 

Wanderer Canadien
Buta Vêxtna
l’oints Dubeau
Couverte Lavlolet^e

Outres Pitre
Avant a Pay an
Avants Berlinquette

Broughton
Posa
Roberte
Bussell
f> Cleghorn 
S (Tegborn

Score $ à o cn faveur des Wande­
rer#.

OTTAWA vs QPEBKC

OTTAWA. 4 U* f«*rnie parfaite
des Québec « failli enlever U victmre 
tiux (Ottawa dans lu h ùte d hier soir, 
l^s Ottawa se montrèrent pupér.e irs 
fini visiteurs d«n« la première pèr. 
le mais les (Jnébee se ress.lsirent 
dare la deuxième et faillirent dê-l iw 
•er le rluh local dsns la dernière pf 
tlode.

ÊCOlè . 0tt4WA b, gU(b€C 4

Cffer-
vrscent

l ue bouteille de pré 
vent ion est pi éférable 
à un estomac dérangé 

En vente partout

25c et fiOc In bouteille

IHOUABD, BEAPDKY & GI 
ROlTAKD, Avneatf, Thettord 

Mines. Bureaux .» Arthaiar-lv, Bloc 
Beaudet et Mahcu ♦ A lnt»'..i.i M .uns

MCOL
AVOCAT

95 rue Wellington, CERBI; ioKE 
Tél. Bell .512 Tél Peoples

11(1 EON, BA'
Avocats.

A LEM A Y,

Dentiste.
Coin Wellington et K : j

151.

HU1HHIKK
i
I .

de Bedford, til N

Tél. Bell

Bel ;.i7. er brook ^

( our Bu- 
de ; * Krançoi# 
Laurier. Tél. 

gui-. 13 1 a

V E U i f .VS

I. ’ARC» ; L, M t>.
PEC1AI.1HT1C DKd YKCX. ullKlL- 

L#8. GORGE ET NEZ.
A l’Hôpital, St-Vincent <le Paul, K
I

ue King. A Kichi -ni le D r mardi 
e chaque mois. A T '»tf d 5,ine8. 

3e mardi de chauue rnois.

Or. L. t bA’ MANO.
Ppécialit'# des yeux, des oreil­

les, du nez, »ie la gorge et d Lier 
tro thérnpl*

Les cou siilt^tioas eu rapport 
avec U Cl KE P AK ELE< TKICI 
TE serout donnéca gratuiten.ent, 
tous les jours, de 10 heures a.ni. 
A 5 p m. le dimanche excepté. 
No. 17 rue Brooks, Sherbrooke.

I >r W. A. A R vv El L
8PEC1AI.IBTE A L’HOPITAL 

PROTESTANT
I | .

ne' »*t de la gxirg1 
7 Avenue Dufferin. -HKLB1UV KK. 
ConsultatloT.M. .< i hellr^^ .\ midi, 

t de i heure A 4 bures de 1 après- 
midi, et Autre» heures ^ r bmande

O. A. W<|\

137 ruf Weüin Con. Bloc Tiaey
Tf î K. il 1 7fr

AfRfut A pr,*tf r - 'r Lj ,■ thèqnes
Terre p \ e-n ; ; r»

' Notaire.Y Afenl rt'ir: ueubles. In- < rpora-
t. ,n d« ■ * i2.- \Vt iUngton.
1 11 I t,„D» 4
-------------------------- -----------------------------
. ’ AHl'Alili Di
' i

I AM KL, NI*.,
I) L-tRAKl.T.

l }. n. dit: ■Mr::., s r- , Apftnt
1 'i».ane”, ASBESTOS

*. LRKRT Hi C
v K LAKE

R- - -talre.
i * LA ME ' \V!T -, yuf

’R'TOR MOI ' S3ET. NT’ ,
)IU> MINES

.iri-au A 1 lr** l d- Vil!, TM Bf11 fit
- — ---------------------—---- -------------------- —

T ACM 'N H ( A BLE A r’, N taire .
THRTFC LD MINES.

P* F i 1 IV k s
.. — - -

O. L. I.A NOUEDOC

l’E.'NTRr dflCOH v'Em
î s rut v fil r ■ n. TM llf'l 3S7

Emi nr lit I'. - pe Funèbre
etp'.::ibaui::> ur. Covlitr de place.

Votturas peur Mut tugi+s Fu»
nrruil/cs, baptême.: Ftc.
dû ru« V 'ulâor, 5b«rbeook#-Cs#>

T KL «KLL

farfse aAluoi (H.<r.ftrr Ms. 7 R#e Vrt(‘ttffc

G. Prud’Homme
Tsillr^r F*»hio4.wbl«
•4;jrU 4* *•«* Vortk.

Sherbrooke, Q)ue.
»*■-14: 4, T w »* 4 J Aft*tai*.

y. ,* «*jc «t e« ««au*

i mrooKAFJiE
| » LAR1VIBH», A Uatft.

») 1 lift Mat* ■ COAllOOOB
ft|TftL4'ftft« - t» ,t «<-|.iftft fftrtwi 

’art*» pvfttftj*ft i'sa* 
Pt *X C* fti l <t« (ftetaj (ftlt la *Xft 
kofTftpktft t lx eamyafft*.

lÏQ HECOléilWel
cm 015i

20 rue King
Tél. Bell

■IIERimoOKE.
Peoples. 1)OCTECU T

B
FONTA I * 
K LARE

K, M. D.,

Al * M C Tit A 
119 \\ »t

137 rue Welllnjtot.. 3 11 1 * n OCT El 
Mfd«

I «’ONTKAOTEUK»

CCR A LA ROCHELLE,
Jpcln < hlrmcu’D. lllnck I «*.f 

lEi intftrnft J» 1'MAt*l Dieu rt de 
’Hi «pice de In M! z r i» d« QuM.ec

THE
Page Never Drop Hook

W K. HRTHKUINGTON, 
iCOrVKRTPnErt EN G BAVOIR. 

Béparations et peinturage de cou- 
▼ertnre# de tout' rtr«. ("ivrage 

Nous nous oceuP"ns du plaquage nranti. KHI-'LI ' 'Kl , i^uè 
rie tous genres, tels que nirk-rl. cuâ

, , . /THAR. I ’ ' 1
SO Rue r r< ntenac, !*
UI................... ... ' 1 r'im.l

Dr J. EMILE NOLL
. B I

Chirurgie^ et H\ t < * Mr tériologiste 
e 1 Hôpital 1 \ in ut de Paul.

LACIECODERE&FILS
(INCOKPOKF K

r em mi illerii
et Cuir

oi Hiu 'ShîON, serxshjow

D. McMANAM câ
Marchanos Jl- \ m- 

en Gros
SHERBROOKE, Qué.

G. i. : • ' R0N8
MAHCU a NI) LN OKOS

<4UCRK. MK!.AH E. KKVRH. y| 
CiNONH, KA! N H. M A RI N A 

DMB, POI8. WTC
Intr»*.' t ft* fftr* du ' > 5tft*«

Ft n« («,.»•
RUE Wl l 1 IMi-ON

NM FKIIKOOK C

ItaUf ft A-ver eu i*r. u»t»i
t*Xf •» **15.
Il* r», Wft’llftrftr* g, • I|q*»»0( M*J» 

„ 
HOTEL DISRAEI.I

P. KoUARSaD, f*r yitisiiri 
l e hôUl \ liixkéàl «'«afortabt^ 

• a X •al U Csrtrsl Oom#S«
t •ésrisa He E *s 4 Vkastàé 

l«*#A 1 « si'• •X'Alisr * s Prm#i —
•» M »* o ► TiBSBt à Utmm km 
( * • pramilr# ri«#a#. VM4
é # MI. N I

BAI MORAL MOTEL
FAB BAN «|a»

a ' COOK moi si
OOATI 'lOE, WftX.

COMMERCIAL TToFEL
L.'IftftUft A Fr»ro«, Prof.

irPTOB, «H*
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La ligue des citoyens
La nouvelle fju* noua avons publie? ijeaira former à Sberbrooka rat ap; • 

hier conoaruant la créât.on <1 une U- l** * Jouer un grand réle. r' eat la U 
jfue dea nltoyena pour la aurveillance cltoyena ijut a fait taf'le r i
ilaa affairea rnunlclpalea a euaelté *' d' l anclenne administration
beaucoup d'intérêt dana le public II i M "ntrêal ceat égapmerit la U*, 
lait calul-d commence A. donner ua rt''" dtoyena qui a remporté la v.- 
P»u p|ua de aon attention aux ques foire aux réc.entea élections muni'i 
tlon» d'udoiiuatietlou de notre ville. P»l«» d'éttawa La nouvelle aaaoc:

^ . . . , . tlon locale peut exercer elle au:t'una le pasaê nous avoua eu a d
plorer uue trop (rends indilfértu ;
<Jt la part de notre population N ai 
en avuna tous aoulfert. car nous n'u 
vona pu aurvalllar ce qui se passe.', 
û l b‘tel de ville La Chambre d:
Commerce st le Board of Tiade, u.

TrouiP, égsletne .t né a f aint
se couvrit «J» rloire dans la ;
de course a vitrgt et u i ans,
une frégate de 3 j c*»cotiP, il efil
bâtiments ea*la .s d’égale f #re«!
tard enveloppé I»ar C vb;si
blessé et pds. il s’évade da-,
barque Tn autre corsaire,
illustre, Petit IPenau, e:i!ève u
vire anzia.s qui 
livres sterlirg.

rappo: \ rax. o

Pour restaurer leurs forces et fortifier leuîV reins tous les
hommes, jeunes et vieux, devraient employer

MORO

une grande Influence et pestr d e 
poids énorme dans lu balance du pr 
Chain scrutin.

Nous avons confiance dans la bon. 
r.e foi et la probité des personnes qu 
se sont mises A la tête du mouv-

déa des Journaux, ont révaill» un peu n'“‘D’ Nou" °'UDa ••P*r‘r due jam .
csllt upattil* depuis r«a deroler Au 
jourd'bul den hommeH bien dispotêi, 
App«rter.«nt A ce» deux corp* publ.es 
ho unissant et veulent travailler 
coricei t pom nous faire donnei u i 
(onatil municipal c< mp<>«^ des me.l 
leurs éléments postiMos

C ertes tl faut applaudir A ce mo . 
vement , il est une preuve qu* l’es 
prit de civisme commence A s éveill r 
chef nous comme ailleurs, que nos 
concitoyens veulent enfin sortir du 
chaos oft nous n plongés l'éternelle 
indifférence de tous A l é-nid d s 
dh'êseH rnunicipalfH

l'nc ligue du genre de celle que l’on

elles ne mettront la for^e de leur 
eoclation su profit d'un* coter 
quelconque ou d'un parti politique 
11 fs t qu»- tous les membr-'B so r i 
«nin:As du plus pur esprit d - c«v « 
me et n'aient toujour, en vue r;u 1 
progrès et l’avancement de r.o-ro c 
té.

Nous ne voulons pas nom pronr n 
cer pour ou contre In ligue avant d 
connaître son programme Qu> b 
promoteurs soient assurés cepend a 
que nous ferons tout en notre pos .. 
ble pour travailler de concert ave 
eux chaque fois que nous considère 
rons que leur action sera dans Tinté 
rét de Sherbrooke.

L'éloge de Jean Dart n est plus 
faire. Kappelons '-ependant qu »1 sa i 
va la France de la farr.ine en enle­
vant aux Hollandais 100 vaisseaux 
chargés de grain* f et exploit vala.t 
bien A lui ssul le titre de chef d es 
cadres que I>ouis XIV conféra au cé­
lébré marin dont Dunkerque est en 
core flère.

Certes, on dira peut être que les 
Corsaires n étaient pas si estîma’-lcs 
que les marins de l’Etat qui ne lut­
taient que pour l'honneur, sans pro 
fit. Cependant, il faut bien remar­
quer que. généralement, la marine 
régulière s'attaquait A l'ennemi à ar­
mes A peu pré* égales, tandis que 1* 
•’ortalre fondait to’ Jours sur un ad­
versaire plus fort que lu. «n urine 
ment comme eu équîpa/e C'est l'au­
dace, le sang froid, la témérité même 
du corsaire, son habileté manoeuvrià- 
re qui falauient sa force et lui ossu-

!!
remarquons que c il.

nia! ili' reins, qui surent le plu> souvent.

üareons, jrimes gens, j>ère> de famille et vieil-jrun 

lard', aucun d e u\ n'en est ev inpt.

'aient la vlc'o 
l'api.ât du c ' 
bravoure qu e ! 
contre cinq , a

’

Il cM?

ll-l
Il !...

LES CORSAIRES
La semaine demiere, en lisant les 

journaux et. surtout les grands 
quotidiens d'outre Manche, j appre 
nais qu’on avait empêché dr partir 
de certain pi»rt anglais, plusiimrH nu 
vues armés en cirurse CJti disait que 
ries varisseaux portaient sm le pont 
des emplacmnents <leHtlnéH A recevoir < t de Hoilnnile renouvelèrent la ten 
des canons, que les soutes étaient tatlve, sans succès. Elles étaient f« r 
emplies de caisses de poudre et d o- »es, pourtant, «le 70 vaisseaux < 
bus et qu'enfln, il y avait A bord j lancèrent WH» tombes «jui ne tnèrer

Les Anglais eesnycrent plus d'uiu 
fins de «létruire «'e nid de corsaires 
En ItW, une flotte composée de K 
vaisseaux de ligne et de 5 gnlPytes . 
bombes vint l*>mbnr<1er la ville pen 
dant quatre jours. Deux ans après 
les escadres combinées d'Angletern

des funls en quantité i/es armateurH 
iTotit rien voulu «lire et mi ; perd 
CH <v tijeetures. A Thf'ire qu’il est sur 
la destinât l«m <i* ces "coisatres 

Ces informAtiouk rn < nt fsit rêve- 
et la great Indignation" «les gaxct 

es anflalses ma rappelé Tlndigim 
r ion non moins grande d’une respse- 

. !e lady qui me deniandait, au

que l'i penumnee Le célèt»re Mail » 
;.#ugh tenta de prendre la Vi.lc pa 
voie «le terre, il ne réussit qu’à br : 
1er de vieux navires en 17SS <Jue'. 
ques mois plus tant, une autre ar 
mée anglaise débarqua, mais fut re 
jetée A la mer, au combat de Saint 
Cast. L'acharnement des Anglai 
contre Saint Malo prouve bien 1«

S^lu .is iLmc »e «■o’fvenir de ces 
'onair-'s q : fiirf:»: vviT nts entre 

les vaillants. Vauban, dont on con­
naît pourtant la conscience, disait 

grand r>A II faut de toute fa­
çon encourager la courte, tant que 
Jurera la guerre Et il avait bien 
“aison, car les Corsaires ont fait 
.dus de mal A l'ennemi que la marl- 
jc régulière.

Nous n? verrons Jumaia se renouve 
er les exploita des Jean Hart, des 
duguay-Tromn et des Surcouf. Les 
innés actuelles canorjs à tir rapi- 
le, cuirasses formidables, torpilles, 
>nt mo<lifié les conditions d»1 la guer- 
-e navale. Tout au plus, imagine­
rait-on de rapides «iestroyers se glis­
sant, la nuit, sur les eaux, pour tor 
filler un navire marchand Ce serait 
’lassique et, d’ailleurs, les projec­
teurs électriques qui éclairent tout 
Tborizon, pourraient déjouer la ten­
tative Seul, le sous-marin saurait 
faire la guerre de course, si on par 
venait à lui donner une vitesse plus 
grande. Mais comment pourrait.il 
capturer des navires, faire des pri­
ses ! Il n'y aurait aucune pitié A at­
tendre d'un pareil corsaire une 
torpille filant, comme un poisson de 
métal, un cratère s'entr'ouvrant 
lans un navire, une gerbe «l’eau, tel 
«ferait le drame. llref, 1 assaillant 
n’aurait pas même «le risques A rou­
ir et le corn! n'aurait pas c'tto 

jauvnge beauté qu’U «levait offrir 
pia n fl 1; s Corsuircs faiouches hi.r 
aient en montait \ Taboidage.

H K N K Y D TYTCiNAC.
(Au baron J. Burcouf.)

j»lus par- 

reins fai-!

Il <M bon d«* ne j> i^ oul»lier que chez Thomme, 
les reins constituent Je siôge «i«» la vitalit»', c’est-1 
à-dire le centre de la foree physique. Tous Jej, 
nerfs ni;- en aetion sous l’effort de certains mmi- 
vcments. scmtilent comniunniuer directement 
avec les reins. (l’est ce qui explique 1» 
faitemeiu la facilité avec laqu< l!e les 
biissent m vile et au moindr»* propos.

Et une foi' que !• ' rognons s»»nl atteint^, la! 
caillé en général e>t bien vite compromise et [ 
ions le> aulf " or- me> «*11 '•ouffivnt égalenient. J

\ oiiâ pourquoi il c>i prudent d** >«' garer de la 
m«iladie d»* rognons pour ne pas compromettre 
sa santé. Au début «I»* ce mal qui sévit trop sou­
vent chez le sexe foil, on ne se doute pas en être 
atteint.

ft
'ww^'

l’ourt.uit Ip' 
et les tioul,’iil'--

(orces diminuent graduellement 
surgi'>ent une à une.

l.orMjiie l'on réalise sa position, il est souvent 
trop tard : le mal a fait son oeuvre.

Pour se mettre i l'abri des mille dangers dont 
ils sont constamment inenarés, tous les hommes, 
jeunes et \ieux, devraient avoir reeonrs au seul 
moyen radical, l’u.sege des Pilules Moro <iui res- ! 
taurent et fortifient les reins.

M u- il ne f ■ pas trop n • irder. V 
'(• manifestent, dans la région du dos, certains 
malaises qui gênent quelque peu le? mouvements,

1 : . • « ! Moro. Qu
ques boites seulement île ce? merveilleuses ju­
in;' - remettent un boinm ■ sur |>ied et lui rendent 
toute sa vigueur primitive.

M. EUE HOULE, 67 Park, Hoiyo'ie. Mass,
“ « haque jour, depuis trois ans. Je eonstatal^ 

qu" mes forces (limimiaient, mab|ré tous les solngj 
dont je m'entourais. ,«e souffrais des reins Ptj 
lorsqu'il me fallait, le malin, reprendre mon ou^ 
\ raqe journalier, les douleurs s'au||imntalent et) 
il me fallait beaucoup de courage et de volontA 
pour eoulinuer tout le jour à travailler. J'ai pris 
le? Pilules Moro pari e que les guérisons opérée* 
j*ar ee remède et jiuhliées dans les journaux 
avaient gagné mu eonfianee, et j’ai été soulagâi 
dès le? premières semaines. Maintenant toutes» 
mes douleurs sont disparues, j'ai ncquls det» 
forces, enfin je suis complètement rétabli." — M, 
KI.lt: HOI I K. ti“ rue Park, Holyoke, Mass.

H"* oft J êtnl» tout petit trurçon, toit ipie leur falgiot la cité breton
iS qus J«i fil« pronif* mis m sa

gniè
. boy, quelle carrière voulez 
embrasser plus tard 7 

. uallêieuseniaTit, je lui répondis 
Milady, Je Voudrais être corsaire 

Nous étions dans !«*■ grands bols, 
loin de tout secours , J'eus donc une 
peur atr<>c« sn voyant suffoquer, l»A 
in*r et rougir 1h ta.nne «lame Elle 
ne mourut pan. mais Je perdis pour 
toujour* sa bienveillance et son cati 
me

ne.
( en| «1* Saint Malo que part T 

Surcouf dit le gros Surcouf 1« 
plus fameux et le dernier des corsai 
tes (iaillard haut «le cinq pieds six 
pouce* vigoureusement charpenté, le* 
yeux un peu fauves, petits, brillants, 
le visage couvert «le taches de rous 
seur, le nez aplati ses lèvres mince* 
s'agitaient sans repos. 11 était d'bu 
meur Joyeuse, brusque et diseur d 
grosses vérités ' Le public groupf 
sur le port riait «le voir appareillei

Nul citoyen du Hoyaume l ni, di- , (C petit pana «le 45 tonneaux qui s« 
son* le. n a .ublié le mal que 1s guer- rf.Ti,irtlt ^ rH«le « m plaignait Tamia 
iv ds course a fait jadis au comme r teur asse* hardi pour placer ses fa 
ce et A la uisrine militaire de aou I ntir ce "you you" allant A la
pays et nous poUV«>ns être sAts «ju«* rhMaae aux prises avec 25 hommes et 
chaque Insulaire en Usant le "Time* Uil mousse, cotiunandés par un incon 
«>u le ‘Daily Mail s èst souvent , iiU
Killv»uu <1, PM notn» niHuditH «icor, Hur.-nuf ImmuU .lir, rt nrp 1, 
«J litHiulf niftokii- .Iphi) Part, Du ,.,,nd,lll„, „,ê.-hHtit Brli; vprr
guav Troirtn, F«>rbln, r«»liiti*, . tir pembouchure du tiange LA. il guèt

4 te, il attend la proie . Elle vient
Nous rivons «u temps de 1 entente 

cordiale et point «est t*csoin «lécha 
grinsr nos retains SI nous aimons 
aujouid but A évoquer le* tragiques) 
corsaires, c'est un peu pour nous fai 
re outiller le présent qui voit «léch» ir 
notre marine

11 ne faut pas confondre les corsai
res avec les pirates . <*ee derniers 
agissaient en pleine paix, contre le# 
l«iis de leur pays et au mépris du 
droit des ge 1 .e* corsaire*, nu eon 
traire, étaient les belligérants qui 
opéraient seulement apiès nvi>ir reçu 
T autorisation de leur gouvernement, 
ce qu «»n appelait alors lettres «1 
marque ou de reptêaailles Bous le 
règne «le Ixmia XIV, une ordonnance 
réglementa 1* guerrs «le course <17 
mars 16*6) Les autres tmth»:is a«' 
captèrent successivement cette règle 
comnve partie du droit des gens, ce 
qui enleva dès lors tout caractère 
équivoque A la qualité «le corsaire 

A la suite du traité de l'aria « 16 
»rnl lê.S&» sur la demande de T An 
gleterre, les nations civilisées s engs 
gèrent A ne plus Jamais délivrer de 
• let très de marque

T était Tlnttlative privée qui êqm 
paît des navires en course Tn arms 
teur prêtait A quelque hardi t ai r 
un léger et solide naviie . le capital 
ne recrutait dans les cabarets de ru 
des cimipagnon* qui n avaient rien « 
perdre mais tout A gsgner «lans «ire 
croisiêrt, et \ n partait p"iir mûrir rvux prisonnier* 
■uil mit h*«tm,nt» »i,r.rni1« 1 »n,t« | onrni»!
teur, naturellement. prélevait une 

qirl était

(’ était un vaisseau de la (Y»nipa 
gnle «les Indee, na.iti ««ms doute «Tu 
ne riche cargaison, mais respectable 

j ment armé «le 2H pièces en batterie, 
i Le corsaire *;le Hasard" que mon 
tait (urcouf, avait juste quatre pau 
vr a non s «ht jnernert». 11 faut ru

Le chef interroge ses gars «le 
et «le la voix. Il sait qu’il peut 

' pter sur eux. En avant donc ’ 
.iglais a 1 .en vu venir le corsaire 
' laisse accoster, dédaigneux, sOi 
\ force Nos Bretons grimpent 

.♦rdftge, le mngnard .«UX «lents. I 
? olet A la main Ils sont résolus 
ncre ou A mourir. Ils laissent leui 
,utile de noix dériver, s en aller 
venture Ils v«*nt conquérir le gr«># 

i navire ou y périr 1
Les ennemis sont surpris par Tau 

«hideuse attaque D’nbord, ils fuient, 
éperdus, mais, «levant le petit nom 
bre de leur* adversaires ils sont 
500 crnitre 25 ils reprennent cou 
rage N ains effort* 1 Burcouf et s»*s 
braves les refoulent dan* l’intérieur 
du vaisseau où ils lancent les grma 
les No* couleurs sont hissées A 1« 

rv»me d’artinam du navire conquis 
Malgré ce succès. la sécurité était 
encore incomplète et Ti vict«ure pei 
assurée 11 y avait, il est vrai. lê< 
pns«'nniers dans la cale, mais il m 
restait plus que 20 Fiançais i’om 
ment se débarrasser «le ces «lange 

Surcouf trouva un 
Il leur permit de 

sortir un A u • déshabillés, «^sa»
P»rt «lu butin .un êtmt toujour, mêo. ft d ullfr \ U mur-, rfjoitulrf 
fructueut navire qu il avait abandonr.é avn:»î

Saint Mab». qu’on appelle euc«>re la assaut 
Ville »V*raalre, Saint Malo qui nva.t . Mêla* Httdt en is*ssesm««n du
«lêjA vu partir Jacques i'nrtirr A la Hasard", les cent Vnglais v«*ulu
déccaivert* du i snaila. équipa le plus rent se venger «le Surcouf Ils trou 
grand nombre de corsair** Ses ar vèrent A ts*rd t >ut ce qu’il fallait
ma te u rt, «1 ailleurs étaient si nehes. 
qu'ils prêtêient A Louis XIV non 
seulement de* flottes. mais enct're 
i .
tenir aon petit fils Philippe N sur le 
trAne d Esnague et défendre les fr«»n 
tiêres de France (>n jugera de 1s 
inrtune des Mab uins quand on sau » 
•ru en uue seule campagne, ils captu 
I ent plus de 1.500 navires dkmt 

sieurs étaient «'bargé# d’or, «ijnr 
, «le plenenes et d autres effet* 

•il, sans compter un nom e 
lêrâbîê «le bâtisatuts qu il* i

p«*ur cela, tandis que le mal«*uin et 
ses «in neuf compagnons connais 
salent A pei s* le navire qu ils ve 
r»»ii«'nt de conquérir. Enfin, par une 
habile manoeuvre. «»n vmt A bout «le 
l'ennemi «si rangea son b«'r«l A 
trivia t«nses. et n«»tre vergue de nu 
saine, appliquée A cet effet, aimttit 
simultanément se»* deux mAta sui le 
pont. '

Tel est le premier eipbat «1c Sur- 
itaïf 11 en acc«>mphra bien d autre* 
*t deviendra la terre r des mer* * 
«T>îe et Tuo des t f.i UI# U41..S 
du globe.

Ce que l’on dit
Tn joyeux vaudeviliste s'est amu^é 

\ dreoser le tableau «le quelques-uns 
i«*s Houhaits du Nouvel An avec leur 
contre partie. Il y a le v.« u qu ••d 
•xpnme tout haut, il y a celui qu'on 
ait par la pensée

Voici ce tableau qui ne manquer » 
pas d’exactitude dans ha brutalité 

CE QT’ON SOt’HAlTK 
TOT T H ATT 
TO TT BAH 

A PS QTKMANDETK
Tenez m«'n brave hc^mme, et qui 

•es étrennes là v« us portent 1 «*nh 
toute Tannée.

Animal ’ je voudrais que tu t'a­
brutisses avec Tangent qu'il faut te 
donner, au point d'en éclater '

A T N AMI
Permettez moi mon cher de former 

es souhaits les plus ardents pour 
votre prospérité ; nul n’en désire 
jIuh «jue moi la continuation

Toi mon homme si tu savais quelle 
«atisfuctnm j'éprouverais A te v. ,r 
tomber «lans la panade le plus t“>t 
possilue 1

Ce jour m’est doublement cher, 
puisqu’il me permet une par an, 
de constater 
jours exceller 
parfait état 
temps encore 
le l'Etat les 
ntelllgence

Faisons des
«ftin sent enfin dévissé 
le cuir par une bonne n 
laite qui procurera «le ! 

x. quelqu'un d'entre nous 
■«.aut l'administration d'un* <1 
grandes nullités de notre siècle.

A SON ONCLE
Y « «us ne saurez jamais, mon oncle

i. \ ..... • i-j • n\ «' ? Li <'7. !o D'moi-
giiag»* qui suit :

Et)NSl LTATIêiNS (iUATl ITES par !«' M«'«lerins «1*‘ la (.onipacmp Médicale Moro, tous les
• • v • pt< U dimanche, de 0 h in • d ; matin à 8 heures du acir, au No 272 rue Sainte Denis,

- par lettres po ir les I ii î ■ n ni venir nuit nos
médecins.

Le- Piluîcs Moro ‘•ont n vente chez tous l«‘s marchand^ de remèdes. Nous les envoyons
ix I il Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.50 six 

COMPAGNIE MEDICALE MOBO, 272 rue 8êh4r
D«*nis, Montréal.

Une garantie de bien-être et 
de repos dans chaque dose de

.Paimc Ihmiicoup b- nIKOP DI H I.M XVTS «lu Dr CODF.UKE. .îe l’ai employé 
maint* s fois «lans les «(«itilrurs «l<* la «b’iititii‘ri. I*'»* ci(li<]u«>«» <*f tout*** l«*s mnlailles «les 

* of «iiiv « t j»* trouve «|ii«‘ clia«|iie «I<»s«- r«*pf»M» *•! soulage vraiment.—Mine HO.NOHE 
(«HOXDIN’L. 1ÎHH rue Sociale, \\ *k>i)socket, IL-!.

M' ■ n" b'i -'•/ pas votre enfant souffrir inutilement ; ne le laissez pas pieu- 
r r «■« ; . « r d«^ nuits s.m . dormir Donnez-lui du SIROP DES ENFANTS du Dr 
CODERRE. 11 n'y a rien de meilleur.

Mais. «Rflez-vous il y a des Imitation b» ce sirop, et pour être sûre d'avoir Is 
vêritaMe. vo>« m la signature, en rou: . «lu Dr J EMERY CODERRE est bien sur 
chaque bouteille.

Lu vente chez tous le* marchajids de remèdes. Prix, 25 cts la bouteille.

Sirop des Enfants du Dr Coderre

........
BEBE GRONDINS

I.'hon J. U. Roberge Réflexions «le jeune

.j uc votre •* i n t é f.jt t 
te et d’cnpfrer que «»« 
vous permettra Ion

le c« "«nercr au servi 
lunr'ris «le votre ra

» ux pour

M. J. E. Roberge, marchand de St 
Vital de Lambt*’ . v. nt d'être appe 
lé A représenter la division de Lan- ‘ 
■on, au Conseil Législatif. Ainsi que i 
non» le «lisions hier, il succède ô 
l’bon. Biaise Lctelher, qui a été éle- { 
vé A la magistrature.

L’hon. M. Roberge a toujours é^é i 
un pilier «le lu cause libérale «lans la j 
Be au ce et l«*s comtés voisins II est : 
l’un des plus riches négociants de ce 
district.

L’hon. J. E. Roberge est né A Ste- i 
Julie «le Somerset en 18€6. Il est le 

, fils de 1/ouis Roberge et de Marie 
incement j j.]lîljna Bioimi Après avoir fait se<» 

l‘at , a8 I études au collège commercial de Lé 
^ 1H vis, il alla s’établir A Saint Vital «le 

1 »ambt

\VIH est parles présentes donné 
«lue Frank Ni McCrea, marchand 
llllc S te not^rntj llC . de !<«»is io la cité «le Sherbrooke, Ed-

• vieux 
n rond 
la i e-

K

si
fl«

\ quel p«»mt je sciai* heureux 
votre santé se maintenait a usa 
lissante . buvons A 
dix que dis je ? A v« s cent ans 

Je ne veux la mort «le personne 
mais je s«»uhaite ne point part:: .«-
Tant ce tr«>p robuste ««ctogén.urc, 
surtout après les platitudes que 
m impose ch.'vque année l’éventualité 
de sou héritage

\ SON BIEN F MTKPR 
Mon v«ru le plus ardent serait 

pouvoir enc«'re durant une lo 
suite d années renouveller A 
pieds l eipression de ma perpét 
gratitude.

Je voudrais pourtant bien ne 
*tre éternellement astreint 
•orvée périodique on s 
tout, même de la rec«»nnaissance 

\ TN CONFRERE APPL ATDI 
Cher c«'nfrère. vous savez que je 

t««us souhaite un n«'uveiu succès 
Pîcnouf ’ idiot ' coquin ' t'andit ’ 

aux raonnareur 1 Claque «T<nc ’
A T N CRKtX ' 1ER

j Damfiton on il rond a la maison 
I berge et Roberge. Deux ans plus tanl 
la société fut dissmite et Thon. M. 
Roberge continua seul les affaires «le 
«'ette maison. 11 a épousé Mlle Cl«. 

liiatre vingt Rouaseau, fille de Télesph«*re
|r ouascau, marchand «le Nicolet et «le 
, Hélène IW*ller«*se, s«rur «lu sénateur 
Dellcrose. L’bon. M. Roberge est un 
"self nia«le man”. Doué d’une énergie 
de fer. il a su vaincre tous les ohsta 
clés et conquérir une position, qui 
l’ont mis en vedette dans le monde 
commercial et imlustnel. 11 est di­
recteur de la Bedford Asbestos Re­
serve Co., de la Bedford Land Oo., 
de 1’Ember ton Lumber Co., de la
1 joui se Lumber Co., de la British Co­
lonial Insurance Co.t et «le la DTs- 
raëh Box Co., il est aussi «iirecteur 
gérant «le la compagnie hvtlmulique 
Saint François et a ét 
provisoire de la compagnie «le 
min «le fer «le Matane. Durant 
sieurs années. il s est 
activité d’agriculture et 
trie laitière 11 a fon 
l*eurreries dans le comt

la;

«le
eue
v«»s

uellc

p.lS
«Rte

de

Mlle Hélène Lee Hrooka est sténo­
graphe «lans le bureau du surinten­
dant de TUlinois Central, à Mat 
toon, Illinois. £

Durant ses moments de loisirs — 
les sténographe* er ont «|iiel«iiicf< is- 
•11e s’est amusée A eonfier au papier 
ses impressions et ce que «but être 
une sténographe et quelles sont ses 
ispirations.

Le surintendant les ayant reinar- 
piés «*n passant. en fut si charmé 
qu'il les fit imprin er et les fera affi 
cher dans tmis les bureaux de la 
compagnie où «les sténographes sont 
employées. Suivent les pensées de 
Mlle Brooks.

"La jeune fille qui se vante d'étre 
un "bon vivant” ne doit pas se 
plaindre si les h< mmes qui travail 
lent dans son bureau la prennent au 
mot.

"Il est aussi facile d'approuver que 
de critiquer et cela aide beaucoup 
plus.

"(’’est l'ambition de certaines sté 
nographrs «le devenir actrices et cel­
le d’autres «le se marier, mais ce 
n’cVt jamais de rester sténographe

"Comme patrons, il y a des hom­
mes difficiles, mais les femmes sont 
toujours impossibles ' "

Mlle Brooks continue en .lisant

mund . Tobin, marchand de bois,
de la ville «le Bromptonville, Joseph 
\. Bothwell, gérant, «TBast Angus, 
ous de la province d* f^utbec, Wil- 
ard N. Munroe, manufacturier
harles ( Wilson, manufacturier, 

rlontce E. Munroe, manufacturier, 
•Villiam .1 Tennell. médecin, et Char­
ts H. Wilson, manufacturier, tous 
le la cité de Auburn, «lans l’Etat du 
Maine, et Edwin D. Lindsay, mar- 
•hand A commission, de la cité de 
Boston, dans 1 Etat du Massachu- 
etts, feront une demande A la lé­

gislature de la province «le Québec A 
m prochaine session pour obtenir un 
‘acte'' «l'incorporation pour une 

compagnie devant manufacturer la 
pulpe et le papier et tous genres de 
bois, «le construction et autres, et 
produits d’ieelui, avec tous le? pou­
voirs accordés par les clauses généra­
les de la loi des compagnies A fonds 
-octal et tous autres pouvoirs spé- 
'iaux qui pourront lui être conférés 
sous le nom de "Brompton Pulp and 
Taper Company", aux fins d'acquérir 
comme compagnie faisant actuelle­
ment affaire tout 1 actif et d'assu- 
mer toutes les obligations de la 
Brompton Tulp and Paper Company, 
îe Lew Mon, Maine, une compagnie 
ncorporée en vertu des lois de TE- 

fat du Maine, avec autorisation de

Bonne santé pour Tannée qui
menee ’

Bon "bout de l’an” pour c**!!#
suiti H.

Les s«u:h.uts expr.ni’s 1*
janvier ne cachent êvi«iem r»u t 
toujours autant de noirceurs.

1 faut avouer que beaucoup *• 
véritables corvées et Ton cor 
le mot de cet enfant lassé «le 

ides compliments à la grand’nv'
;’a tante, A l’oncle, au parran « 
■lisait "B'il n y avait pas 

Iêlrent es le Ici de janvier »•*.»< 
Iplus vilaiu jour Je 1 suoéc

»1e 
pas 

mais 
r.t «le 
prend 
faire

Depuis
setl d .
Qné**ec.

IW$. il c^ 
gnculture

r’er* 
.r la

—Nor., -non* •
demandé ie >»n 

O n'est 
•ont iv* v0.5 ne.

!. . jeune fiJjn q n ■ ,r î sa payer le dit actif avec des actions de
P1 s;ti<v ; • :r s«* r- ancr. aband nne , la nouvelle compagnie, ou autrement,

rm être déterminé, le 
' • i mâ­

che ’ T femme ,\ porte une rh tussu- mère spéciale A l’élection de la tnajo- 
pl . re de la p triture «le 7 ne peut pas nté «les directeurs qui ne tont pas 

* • • • M, à I arquait om
"J ' ê jeune fille a essayé t* ut ce Tactions d'autres compagnies, à vo- 

qu’il y a en fait de positions et 
qu’elle u failli, scs parents en font 
ur*' sténographe.

Il y a de* gens tellement imbus 
de Tidée d'être respectables, qu’ils 
oublient «l'être bons

"l’ne veuve commence par éti

occupé avec 
de Tindus- 

plusieurs 
«le Beauce 

bre du eon- 
pr«'ViPce *le

vous s! pas 
r mon piano
uijdu..4i<\ ce

ter sur ce sujet et A en disposer, A 
1 Mention de pouvoirs d'emprunt, A 

|l obtention «le pouvoirs «le construira 
des lignes «le chemins de fer et des 
«'mbranchements et de s en servir 
tour le* besoins «le la c«>mpagnie. «le 

er construire et «l* mettre en npérBtt',n

I e% r« pnit'K « idiotes
Papa pourquo ' a; » les >rux ar-

on vr
>•. p. :?*c VQix au tra-

— w» . £. Xm»

• t finit p.tr l’éj' -er des lignes «le télêph«>ne et «le télé-
rs, t. api «•. u*' flottor le boil sur le* ri-

la s. e deviendrait un ^rt per . . vières et «le percevoir un péage pour
: \ a des jeune* filles ge ce faire, d’acquérir des pouvoirs

cr ,• t attrayantes <, ,»;■.! e’ies ne d eau, le gaz. la lumière et la force
s .rt q ;e voyantes motrice électriques, et différents au­

lnes femmes aiment mieux avoir trea objets, 
du priv.!»*». nur Irur» dr.,t, Uhrrhnv.kr 3 janvier 1912.

f»r..JH ... n..;rtri'.t C\TK WKIXfi A WHITB.
!'i.«cur*ur» dt» rtquêtsatt.

fct3 2C( ,
i

'i

i:

.moini d« rr«(fr («Ubstaiie*
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ECONOMIE
MENAGERE

IR AGITER AF JARIH*
goQter, à la campHrn** n>*t paa 

tin« affaire I/abondance dea
fi - du !attair- ' 
frictionner des i>âtlaaerl«* rustiques, 
des bolssoiib simples, exercent une 
tentation infinie sur la gourmandise 
des citadins en racanoe» et de leurs 
amies Eu •Uee-mêmea. <es agapes 
sont charmantes et exquises C’est 
cependant en augmenter encore les 
agrémenta que de 1ns servir dans des 
servires appropriés a la simplicité et 
au charme fleuri de la campagne 
Ne croyes pas que ce aoit là un scru­
pule excessif et d une application ex­
trêmement difficile. Le raffinement 
moderns a pensé ft tout -— même en 
rffst, à créer des services A thé. A 
U monade, à fruits, A gâteaux, en un 
root ft goûter,—spé- 
nés à garnir nos tables de Jardins 
Non pas de cas services en faïences 
groaeiêres. & pfÜMItftMl t Iftftq 
tuais bel et bien diverses en porce­
laine fine — qui ne sont rustiques 
Que par elur décoration fraîche, com­
posée uniquement de motifs de flouts 
• es champs et des fruits... Le grand 
riuc Mt M r< v..*r A : HMM S4 
linge ft la décorât.ou t j ,• r »• 
fait, U existe des nappes décoré 9 de 
guirlandes de ceriees ou de fleura des 
ohajups qui se détachent en cou 
leur» sur fond blanc Une table chv 1- 
pAtre ainsi dressée dans Jardin, 
InvUe A la gourmandise et c’c&t 
IA encore un agrément appt* inble

MEPRISE LES VETEMENTS
ANGLO-BELGE

n'g.ige*. T)u une monture extra‘«r<r.- 
naire pour les bijoux

Kr AtlSKifAt tous Ce il K ou *
- la mode, — pour continuer A être à

la mode, — achètent une fonte de 
I.’hyjlèn" 'lins le» »•' ornent» «t ( i.0 dont •

______ I ind
l.a roquottorle dan* lo* vêtement» |);i,e prme ■ . ■ •

On m a montré, hier, uu nionnleur est ut:'n ou agréable. .n, _.
auquel 11 eet arrivé une bl<-n drôle Le luae duns ks il'i^-neuts , ,,v . • r'. r
d’aveoWirc. inutile et nuisible çv dé r *-itira *

Oî pauvre homme, que m»* affaires En conséquence, dnn* f<‘: !e« r<. .
appelaient ft Ixmdres. exprimait dan» • xrties l’hab 11* nie:.*., |»r r /. A !!T-. ,
1s salon d’une dame anglaise »a v ve genie appanne*'. la quai f- l'uti* i„ ! . 1 ♦ -
appréhension de sa traversée pro- té. la commodité et .a vi r.'abie 
ch aies ot du mal de mer qui ne man- thétique
querait pas de s’ensuivre

—Oh! f;t la dame anglaise, vous 
êtes effrayé avec le mal de mer?

—Oui donc! répondit le monsieur.

Ayez principalemen* en vue la so- é PPQprS [JF 
iüdlté, la durée, la facilité d‘« ntret a, 
de nettoyage, de réparation

N’achetei rien d’inutile A ees deux
ItOS EXFOSmOvS

EnHammatio!

et

Ooiii&urs

Guéries parlcComposcVégét 
de Lydia E. Ptnkham.

lütlhS l.s DAMES
TJCS»1

a | rciiint la \aluur 
i’' in- j:laie vie tt)i-
le:ttc ..........................

le , mê-

opiié 1s 
ides in 
ilette.

— Alors, Je vais vous donner une 1 uU A atteindre l'hygiêne, la parure 
bonne système, pour que vous At*-» tthAtique.
trê» tranquille sur la mer. Vous pre- Surtout ne sacrifiez pris d. •* \êtr-
nez A chaque quart d heure uu cuiller nents commode» et de bon û: \ 
A café de lui. et voilà que vous Aïe» **» toilett*-.- ext ;itr •. i* - *t i i. ij -
tout ft fait bleu

Appelant ia gouvernante de sa mode
sou» prétexte que ceîlc»h-< i s,ont A la

fillette
Miss Annie, allez. Je vous prie.

La mode, mesdames, vous vous 
aurez que c'est une transformation

copier dan» ma livre de recettes celui raisonnée du co- ume qui ol • • A une
pour le mal de nier tillté quelconque ou A un sentiment ^ auIr«.

Et, pour donner plus de confiance esthétique; —vous vous fignr. / qu’en ^
enc'ore, ia dame ajouta:

/’«et un syrtême que il me don­
ne sacrifiant pas A s<*s fantai < >. vous 
'ous mettez en dehors de* habitud»

Le Paru l*.i iry d*- P« orbon
Ont publie quebj'lier' \u«*s d*» tenu
de ha't leurs, que 1 on rencontr
tenant dans toute ♦•xpobition
un j • u considérai)!le. et il appn* le et
tentes: Pne hont<p pour nos expo»
tlon»’’. Ia* mêm<» Journal s’élè\
avec non moins d ’énergie coi
Jeux de hasard t<itérés aux
lion». Il émet !l’idée qu’à
d’autre** moyens t;
battre ce» fléaux. les gouven

CVeston. luwu 
j'ai souffert <1 m

naît un vieux, mon oncle, qui était oc laie s et que vous n s plus de
un missionnaire dans les New South 'otr • temps
Wales, autrefois. . 

Miss Annie c<g>ia la
Détrompez-vous! Ce que l'on ap-

racotta *
remit au monsieur, ^ut la fit, dés U* moyens que touq leu prv i prod.n-
leudemaiR, exécuter A son ‘ apotheck’ 
ordinaire

A son retour A Bruxelles, la pre­
mière démarche du pâle voyageur fut

teurs d'objets de luxe mettent en 
oeuvre pour écouler leur.» marchan­
dises.

La mode en y réfléchissant, vous

seront de couper les 
pagnies d’exposition» ■ 
par trop tolérante *■ 

De »on cflté. le ’Kur 
autr grande revu - 
don. Ont . a’expriTn** a 
sujet ••Aucune expos 
■
reux et dégradante

HARWIACIE 
CRirnTH...
l'IT JT UK KODAKS

Jl tue Welltr.rtun.

KErETTES 
Beignet*» soufflé»

Détail. 1 tasse d'eau, une pincée 
de sel. 1 tasse de farine. 4 cuillerées 
è fable de beurre, 2 cuilleré#*^ A râble 
de sucre, 1 citron râpé, 3 oeufs • a-
Ciers

Faite* chauffer la friture et pen­
dant ce temps faites bouillir . \ 
avec le sel, le sucre, le beurre; io..-- 
ou’eüe est bauillaute ratirex i.> caju 
roi« hor» <iu fan, varaez j out N I 
fols la quantité de farine et eau. re­
mettre la cassercde sur le feu en re­
muant la pète vivement pendant deux 
minutes afin de la dessécher, retirer 
ia casserole sur le c!té pour laisser 
refroidir la pâte, y raat-er un oeuf 
entier, le mêler A la pû'e en tra­
vaillant avec La cuillère de bols; cas­
ser le» deux autres oeufs ei ajouter a 
râpure d’un citron Prendre de » elle 
pftts avec une petite cuillère et ia 
Jeter dans ia friture chaude, retour- 
nsr les beignets afin qu’ils dorent des 
des deux cOtês l**s égoutter, les 
dresser en pyramide sur un plat rond, 
ies saupoudrer de sucre en poudre 
vu Iss servir avec du sirop d érabie 

Nettoyage des étoffes de sole
Faites légèrement chauffer une 

culU^rée A caié de miel blanc; lorsque 
ls xnjol est presque liquide, délaycz- 
•le dan» uu verre A liqueur d alcool 
4 HO degrés. Etendez le tissu de soie 
*ur une table recouverte de la cou­
verture A repasser, sur laquelle on 
posera un linge de toile b.eu molle 
plié en double Prenez uu tampon 
douffte Imbibé du mélange de miel 
«t d'alcool et frottez d abord toutes 
]*» taohea. changez lel Inge et avec 
un ytrapon propre toute l’étoffe Cette 
méthode peut être employée en par­
faite sécurité pour les soies noires, 
t>rune« et en générai pour *outos h* 
teinte» foncées
Nettoyage de» flanelle* H lainage*» 

blancs ou de couleurs claire*
Faite# dissoudre 250 grammes de 

bon savon blanc de Marseille dans lu 
litre» d'eau tiède Mettez le lalnag** à 
nettoyer dans cette ««au savonneuse 
et frottez Rinces ensuite dans de 
lean claire également tiède et faites 
•écher A l'ombre dans un courant 
d Air

Pour le» objet» en tricot de laine, il 
ne faut pa» les suspendre pour les 
sécher; 11 faut les étendre A plat sur 
une planche et les faire séch«'r ainsi, 
sinon Ils se dietenden' e *e «fé- 
forment.

Décoration pour la table A diner
Rien n'est plu- jo (.u’une glace 

posée en surtoi, au milieu de la 
table Je ne vo apprend» rien en 
vous dis«int que a en trouve par­
tout de toutes les taille» et de toutes 
iss forme», rondes ou o\a!<*s. an­
ciennes ou modernes, moutée» sur 
argent ou tout simplement couples 
en biseau et se posant A plat sur In 
nappe Et bien, voici la dernère 
nouveauté et elle est jolie: te sont 
les fleurs de nénuphars blanc en por­
celaine ft coeurs Jaunes de ton es 1«» 
dimensions qui reposent sur des feuil­
le» artificielles SI on le» éj»arpIllo 
avec goût aur la glace elle* rappellent 
a.H*«r bien 1 effet de» fleur* naturelles 
sur le» étangs pour que ce'» soit gra­
cieux et évocateur

pour la dame ' pparaîtra ce qu’elle es* réol *ut
— Madame, Je vous remercie beau- ' est-A-dlrc une vér ’ »b’e r‘ ..i • 

coup de votre aimable Intention, maie ' ommerciale
Je dois vous avertir que votre drogue De même que rertn is n ;o« • nt 
contre le mal de mer a été précisé- attire leur clientèle par des iff he 
ment A l’encontre de votre but. lumineuses, par d* - étalages coqii' ts

— Vous avez été malade? ’ a* une présentation ttr iv in * de
—Comme un monceau de vaches, Marchandises. - de mé i < -

madame vivent du commerce dis et,jet
—Aoh! C’est étonnant! ^ luxe, toilettes, char uv h -ux
—Et pourtant J’ai suivi vo* 1ns- êtc. — pour recruter 1* u h* u;> 

tructions A la lettre tous le* quarts ! oui écouicr n ' i> \ ; , ; ,
d’heure, j’ai pr.» une cuiller à café ' ,J' ’r' 6 ce

D’autr. ■» Journaux er r* vu# ' hnu.'frent
coles de ila Province-soeur pHrimi ’ Howard St
peu pré dan.* le* même* termes de De* miilii
Pinévitab! * ’ Midway ' (V no- • osi- et non *oll
t ion*. Si toute la près • ,-•■ 1 pr<' i\'*nt 1#
contre le •Midway" V.. <\i.r j; ir ra t de Lvdia 1
bicu lui r éaerver des jours moai.s jo"os- sivement d
pères. 1/^ fera:»

Fît ce sc•ra tant mieux! dies démoi

de cotte préparation.
\oh !
Si bien qu’avant d’arriver A 

Douvres, j avai» avalé ♦ont le pot.
Aoh! Tout le pot!... Qu«l i>ot?

—Mai* donc le pot de la drogue!
—Aoh! Cette chose ne devait pas 

être dans un pot’... Dans une bou­
teille. oui!

-!>e pharmacien me Va donnée 
dans un pot.

Montrez-mol le papier que vous 
donnait mi*» Annie

l>e monsieur, après une courte in- 
vo«tigat:on dans son portefueilie. re­
trouva le papier et le remit A ia 
daine

Celle-ci de s'exclamer:
—Aoh! cette stioupide Annie!.... 

Au lieu de la système pour le mal de 
mer. elle avait copié la recette pour 
la mayonnaise!

I>e brave monsieur conclut philo­
sophiquement •

—Ca est quand même heureux que 
miss Annie ne s'est pas davantage 
trompée Voyez donc, *i elle m'avait 
fait ingurgiter d«* l'encaustique pour 
Jaunes chaussures!

Alphonse ALLAIS.

Quand la vente se relâ , ..........
r« codrs à ce procédé inf.M bU i 
changement de mode. < Vst-A-d r* 
une toffe ou une coupe nom- le pou 

toil*
'ca chat eoivx une r * * r* or

Franchise
Ln Maman, (de ri p 

i —Alors Jeune homme 
!f»re mon gendre?
| Le Prétendant -Mor. T 

>• np is pr'f : * ■
i je riens surtout, mais 
; rne s»-ra difficile «le f 
* si J époute mademoise.l».
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mmi.'Ic pour alkr il retour
■ ‘ r Limite de

voir* :...c .

P.

Si >ous desirez de* conseils parti 
cuiiers écrivez » Mrs. Pinkhnm 
Ly n n, iTass. Elle regardera oti 
leure comme strictement confiden 
tleile. Depuis 20 an*, elle a aidé L 
femme*, malades de cette manier 
gratuit rire at. Vhexll?/pas xrixe 
de suite.

!» • infivr- 
H FOSS, 
;tr atheo- 

e gare.

rassnmnr mytt» ■ »»

rjrv

N

F* maréchal dur do Richelieu, qui 
vivait au dix-huitième siècle, était al 
ché• f qu’on ivrîi élet é dans un# 
hot^e (Mpitonnée Chacun e croyait 
destiné à uns fin rap d« i atteignit 
pourtant l’Age de quAT< -nngt-h i t 
an*, grftce h un singulier régime dont 
Il ne m* départit J a ma s Chaque soir 
il faisait tuer un veau d’un an afin 
d’avoir assez do viande fraîche pour 
se’n onvolopprr pendant la n lit. 
L’ancienne médecine abonde en ois 
procédé^ déconcertants Celui-là fut- 
il vraiment efficace? M de Richelieu 1 
dans sa vieillesse étonnait tout lo 
inonde par sa vigueur et son entrain.

’r
: - | as été «•: | 
i' à no!r • nniira 
't’rolitrz 1 o il *■

DUS AVOXS déc -lé d co’ilinuer < n o. 
(jiies joiii - no’ri' g an ie ventf f n nu 

dei nicr, \ u <|U<' nous n a\ < 
aux nombreux elienls \ < ni 
niers jours do .lect mbre 
pour faire vos arl aïs. Coinnu* il n< i ' lau 
pour nos nouveaux asMutin < ni.-, 
exeeptionm 1b nient bas. A N ia 
marehamlise.

BBBBBCHI mBI

» nuant ijue;- 
■:.i ce b' mois

D IS ROIS
0 jjao r 1912

' inpie allrr «t
(.’tour

e i i •cp
nt le

a v
t 1 a 11 < <, c

n< i s \ cm t < 
<lii e. niiU'

' der- 
üa j:*' 

j bu e 
nrix

. invitr
■. 1 • h janvier

ample* infor- 
p rte quel 

ou A E. O. 
- ht-1 brooke.

iiKi a
flair..\3M

Il peut maintenant 
travailler avec 
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Etoies et Manchons FOUR ÏUII
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Manteaux doublés en fnun : • 
l’nx régulier, 170.00. Réduit: 
Grandeurs 40 et iJ»

Beaux Manteaux Astr 
3 4 $35.00. Réduits A

Manteaux en drap noir, p 
en fourrure Régulier. *20.00, p«

•lame

Grand assortiment, Msntei’. x en drap. P"i;' (i.u: 
et demoiselles. î’nx i m \ r, J 1 iU»' o

(il b

Service de Toronto
R : or)i cha-

■ »• joui. lu.45 h. p.m.. À

n rue Yonge
TmI; NTO NOHP.

’ Kl OS i oTlTAUl.B
U B lAl,

j .rfimo 't» d'une hu-
.- . ,i «,t thure-dor-

. . ir !a<; '.'Ile on trott-
|. dsHmr* A rompartinient».

. • ... • U n ir, cha-
! u* jour, V ^t.itlon Vnlon.

Sources Caledonia
■

■ .
ati M -utr'.iî et f tta'^a.

AU MAJLSTE

l.'amltlé
T.'amlrk1 , effeullle-t-elle’ Non. non. 

(ee «quillon» auront lv>j>n faire rav»^* 
eee rameaux resteront verts et fleuris 
car l'atnW# al elle est noble, si cils : 
«it sainte demeure toujours dans le 
temps et dans l'Aternlte

C'est Laeordaire qui disait l'ne 
foie arrive A leur terme, r'est-A-dlre h 
Dieu, lee Ames ee volent elIre-mAmes 
«t toutee rhoeee en Dieu comme let- 
*»aji, quoique d’une manière impar­
faite noue voyons l'unlvere dans ia 
lumière du eoleil.

PI rianoranee est l'épreuve dr i, 
ale, reaperanre est la consolation de
ta mort.

Rien ne noua fait autant de Idea 
,u« de faire du bien

L'amlHe «tt comme les vieux Ihrea. 
" ' ita la rend prAcieuae

ira
Toto a réponse à tout

Lt—(Juoat-oe qui nou, dome
lî

Jr-Ie pomm’e»
le» dattee*
datte»’ Kh ben, ma's c’est 

oalendrler, répond Toto as:,a •'(. 
»volr ..

Guy Retard en slslte
Il fai' sauter Mob eur ee» cenoux. 

I.’enfant «effare; Guy Bolard le raa- 
•ure.

—N'aie [as peur, petit!
- Preside carde tout de mémo, 

monsieur, ripoat» RoP I.'at -re Jour, 
j* nui, déjA tomM d us Ane!

LK3 VIKILLE3 DOPl.KCUS KT I.K
MAI. NK SONT M.MNTKNANT
PLUS yi'TN SorVKMH.

CE gl"0N DIT DK S MKKVEIL 
LUI'X HIKNFAITS OBTENl S 
PAH LUS

PILULIS DU Dr (HASI P0U« LES 
ROGNONS II tf rOlt.

Comme plusieurs hahüai'ts de Ter- 
rcncuve qui demeurent 1 in des méde­
cins. M. Stone n une reconnaissance 
illimitée pour les Henfiits obtenus 
par F usage drs Pilul s du I>r Chuoe, 
pour 1 * rogr.ons et le Depuis
quatre ans. il souf rait .1 ne rongea 
♦ irrn d**- rognon» ri du fr ie, ainsi que N 
de ma'u de t tr «*• ds lens, e< de* 
douleur s dans 1rs membre* et 1» 
corps Les m manv«i*r t p^ur dê- 
crii'* s*f a^ulfrances. aussi Mu» que 
U gratitude qu’il ve .t exprimer 
pour sv guétiso »

M Al«x .1 Flone. 'Vest P^int, 
Teneneure. écrit '•If ^upprse que 
vmis pen.*»"/ qu* je voi s si oubli** 
complètement depuis que j'hi eu le« 
TMlrles du f>r Chnse pori les ro-gnnnv 
et le Rdc. M; is vous allez excuser 
me» fautes, car comme plusieurs de 
Terreneuve, je n’ei pas beaucoup d’f 
ducatkm : mais je veux Vous remer­
cier bien Ueq fois pour vos remèdes.
Je ne puis Vous ühe corn H en J’ai 
souffert du toie. d&rangement4
des rogn^^s. «le li digestion et de 'n ‘1 
constipât,on ni ti v«r de tenu » H 
pour vous dire ejmblfn c s m»'d ^ 
m’ont fait de bien Je suis aujour­
d'hui mieux que Je n'ai été depuis cinq 
uns. J'fti doon( quelques-un*# de ce* 
piluU* à d?» amis qui m'ont rappor­
té eu avoir ressenti un bien cons»Uê 
rable

Je veux vous exprimer toute mu r« 
connainsance pour les I ienfalts que 
j’ai éprouvés de l'emploi de ce grand
remède.

Pilule* du 1>T C hase pour les ro» 
rnr»n« et le foie . un* <b-«*e par pilu­
le , 3f-r 1» >Mte cher tous 1»» m*r* 
rhjiode. ou ehn» Kd reop r R-te A-

■

Autre ligne de $12.00. Réduite

Capots en chat sauvage p,.ur hommes 
$05.00, pour .

Capots en j/eau d'ours Valeur ré’ ilière,
Rèd

- PARDESSUS
Très belle valeur en Pardesms n( »rs en 

Avec collet en mouton d • Per- VVlc ir. ?•>' Ré

.Y!).r>0

$4(uU0
!fi4.r>D

$■27. UO

Jl I
Coif Ci CM

Beaux Pardessus noirs, j 
en marmotte. Résulte! . t-'-

Uon.me
rour w' $ls.(K)

-PARDESSUS POUR HOMftUS
♦ ! )

Voir rj. J1 , p. vl:~ ()()

II:)
Volrur dp llft.fKt, H* j | F)
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LISEZ LES ANNONCES DE '‘LA TRIBUNE.”

t'rucnt
il li.vO»7J

lu;ii5.NnrYüri(,t 5ucœss.
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, Nî.jiic Morgan,

• ir H- t Sbort, 
t 1 t p; 1 laineux 
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H M, J! M, 78e,

il. I - f n vF'.ntf Rîàintcnant.
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Mi 'NTP»K VL, 4. — Pu »i rnTué Ed 
l l.etrmAv;* de 3* ans, cêllb* 

a • i ( » Mi.tr I ■ POusst
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i i - fin èic« jours hier soir eu 
. . ni; mt n ■ dose d u*-de car boli*
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AU TUQUE ROUGE LA LIGUE DES
CITOYENS

PEUbOmi

l'SK hKA.s< K MOrvKMKNTKE 
La paix la pu s pahkaite
NK BBMBLtC I Ab H EL N EK AC S 
TRE NOd PJMCHs CU'BS le
KAgVETIKH

L«« Tu'j.n i.ot tenu leur
»Mem!.|*e mar'll lirn.er it le é'-. ? 
tâirt « bien voulu noj* dono«r com 
qnuBlcatlOD tri; .tek <1* M*tte n-
anc« •-

niautes Ue u (ierm'Te >«»em 
blét §9%t #ur propr M;tioa
(U M ô L r<«Ave ♦exondé par A!ph 
Olmtr

Propoté par K K Pi^rourt, •«( »u 
dé pat O h L^afve, que lea Piphca 
tioc« dvüfiée* par le Club S: 1m au 
COU. par «on yréfidrM, rtlat;venv n* 
A la déiooiiatraticn r«li*ieuae le li 
n<aaa« tie minuit À In CatUèdrale St 
Midi»*! 9'uatr.V 'i^Clar^en jnt. ff aetntes 
et que copie de !n pré«ente rfa.>l i 
fioq iiini* que d< la let’.rv du St 
PratiÇOlt toifu* eorcy^i u i S t < \ : 
Adopté à runaolrult^

Ltmu* la <iia<u«aioD aoulavéc u.ti 
catta cnotioL «uri; «»«nt <]«• tévrla 
tioûfc f«rrlbî«k de CiMs^uerire* en 
tre nutree il appert qua l« prAéid.nt 
du St KiaCiÇois aura.t dit. d'ina u:.e 
ronvei aatlon aver un m' mbre d« h 
Club II faut mettra 1« rn Tu ;u? 
Kouge dana l’ombra ’ Qu’une invlt.i 
flou «1 aaamter A U meaæ de M nu:t A 
Ht-Jann baptlate avait fi» re d'« 
le mardi pfArMent nu ri il» Dollard 
nfin de lee induire A ne pan iiHmxter 
K la démonstration »IM In cathedral»* 
et en roneéquenre de )h faire mi; 
quer , roaii* qua le Dollard »*va’t re 
fuaé da ee prêter A cet Indigne m 
ruf-uvre et voulait garder la paroi.» 
donnée aux Ttiquen itougea (>u** 1‘
noir de la d^mon ’ration le Saint- 
Praneoia ava.t Induit le Kan* Hh-r 
brooke r* la délégation ou! ! h re 
erf***ntalt \ les nuivre A St le »n 
Moptiate en leur représentant que l i 
tinéraire avait été changé

Qu’on avait now h de fauns»-- repr 
tiéritntioriH induit (jneljum mrm* r n 
du ch«etir de rhftnt <îe St Iran fl.vp 
ttnte A revêtir le rontume dee Tudups 
Itougfn pour fu.re rrolre que r-h d r 
niera avaient envoyé ’ne délégation 
et ne prêtaient A rette infAm* mi 
ni#uvre Quentin il était faut f\« le 
ruré eut inalatê pour que le Sain* 
Krançoli annintAt A na m^nae <le M 
nuit A St Jean Bapt'nte et <jue le j 
lendemain le président du .:• :t 
Krànçola rencontrant quelques m in 
braa den Tuques Rouge» leur ava ♦ 
avoué qu’il avait i^l d' cette mm 
re afin de punir ten Tuques Bouges 
d’avoir. Tanné»» dernière, asaisté en

Mme Je Mlle

• N DEM AND h AT MAIRE DE C<JN 
VOQTEK T N K < » K A N D fc A SH EM 
BEKK PTUEIQI’K l’Of R I.A SE 
MA INK i'KO< HAINE

ef

De travail de formation d une 
gue des citoyens va soa chemin 
requête suivante a ét. adressée 
ma*ra, le priant de convoquer 
grande ait» «Mée r ! Dque à cet 
fet.
A Son Honneur le maire

de la f’ité de Sherbrooke.
Sherbrooke.

Noua, MousÉtigiièti, cerntr ibuatdeH et 
électeurs de la cité de Sherorooke. 
deinandona par les préæntes A Votre 
ficnueui de convoquer une assemblée 
publique au Monument National, A la 
Halle des Arts, o . i t"iite autre plu 
ce publique, pour le ou vers le 10 
jttn.,er courant, a $ heure» du eoir, 
aux fins de cou sidérer Topportututé 
de créer une Ligue des Citoyens ou 
absu'îiatioxi municipale 11 est prop • 
sê que 1 objet de cette h^ui* ou as 
sociat.cn soit de r.ho.Hir des cand: 
data p>y ir rempD: 1 ’s vacances < ! éées 
de temps A autres dans le conseil 
municipal et de prendre tn considé­
ration et discuter toutes les ques 
lions qui se rapportent au bien être 
des citoyens et au progrès général d* 
notre v Ile.

Vous ét< égale: i *'.t prié <le faire 
annoncer cette réuni» n

Sherbrooke, 'j janvier Vil2 
M. A. Lamé, M Allaire, Krnest 

Sylreatre, ( hénier Picard, H. H.

par l 
ses .

éta.t

cUcÀ«-• Ï1A au* ».iSfc/«àw rit eeuTS*.

GRANDE VENTE D’LCOUlLMfNT ïit JANVIER

j art b by, Grand marché pour vendredi el samedi
- AU

par affaires.

- M. L. DSlaney 
de passage en ville, aujourd hui

rmicr, d’Aa

i*4chrnond, est

Grand Magasin J. M, NAULT, 20 RUE KING, .
Edifice METROPOLE

MM <
Sberbrooi 
jours, pur

M B. 
en voyage 
aujourd nui.

— M. F. Ci. Roy, de rfcotstoV/U, est

affaires. 

St Jean.

est à
j ne couple de !

iriaa< asitu, est i
affaires

’tait i

—M.

N. K Demars. de 
Sherbrooke hier.

Arthur (’uirm, «1

St Agupit,

Montréal,
Sherbroo*

Ve, aujourd'hui.

M. A. 
!, est

M. U.

Will

1. (i

La: g loir., L. ' Dastoiis M O’Brea
dy. J. H . D. odère, O. J. (Icndr )n,
J os Massé, C harles Got ère, Louis
F ’odèr<», L. K. Codère, P C. H« m-
mel . H I »ang M. - Ccdère, P.
Bot cher. W t «croix. L Fisettc, J.
O Dufour, 1 P Béda rd, Dr U ba-
g • n, J A Bouchard. S’iiult «^ -a
cro x, D. I» | ithier, G
W m Far »7/ell, F H Hé bert, W.
Dresser, r j Parks, F B W.lg »n,
G. W M(•K#»*, J S. Mit hell. H P
Ha <at. : v\ Farewell. r A
< ' -4kinner, W H. Wftltot . .1 K. T- w

L K (‘ha mberlaml. J. (*. Price,
K s. st#»vens, Alex Ariie», W. n.
We' Hier. Wm Morris. W B Mur ri
Th De»» ilnB-r ». .1 M irray. U. E

M. J.

Turn
ville,

>u!d hui.

Hoci 
id bill,

Is- :
par ;

soies GRANDE Vi N TE D ETOFFES A ROTES
Drap de uani?3, de to îles nuances. Réduit A, la verge ^

15 d.ffércrxtes nu .ticea »te ro.** mmâm—
.Lij naise Valeur de IRc E ffs Pis ds différât)ts patrons. Réduits é *’'{(*

UBM, trois patrous. \ aleur ds Suc. Réduit .*

Soie taffetas nuire, 
valant 7Cc, pour ...... .

4Rc •<•- ■ . ' aéatu * c Réduit à

T,, r* pailletée noirè. 4l)c
• • it - Valeur de Ma Héduit à

VulL.;t 70 et s, pour . T«i'.’d é aoatlUMa. trois patrons, valeur, 6Uc. R»duit à. | »)

QuMq iea Rsècrs de « «. * i *. t A ;»f. quantité d’autre trè» Lûmes Rgnes voua feront offertes A
• al, ruse et v :rt. 4:ie t’.v grand m.arché.

V .. ieur de tac, j jui .. Esccmpt Jo 25 p.c. sur D. ::tes no» Etoiles A Manteaux, scan
ex eep'vic a.

qui
I le de
Otitic.

- J oser

M Nantie, 
.c ÜepUiS une 
ctourné chez lui

Lu

CANTS
Grande qu mtité de garits de k.d pour 

»! . Vab ur $1 00, pour......... !i!(e

»l Paul Tampeau, et G. A. 
v it, d.* .*l».ntrvalt tout eu \»>ya- 
Sherbrooke, aujourd'hui.

Valeur, Î1
de gants de kid, pour SiO/.

1

1 U #
• )» f\

FOURRURES

200 des meilleurs Manteaux de dames, de tous
genre», deia.ers modèles, pour être Vf*id*"a,
vendredi ft f.. nedi, A .»*r r. c.
d’BSOOMPTE.....................................

$10,de belle» Taunure» de tou» g?nres cf de
toutes ( ; u a It ée, pour être vend;- 1 ai

*1*1 et *-( ) P C.
•>») »)>/

K. F. Dugan, de 
oyage d aflaire»

e H. J. Crotea
, est de pass 

visite chc

M ntiCal, 
a Shawi-

DIVERS

Dodda, E hr 
.J 0 D m

icrg, Wrn. Wright,

AU POSTE
J t'n pochard de (’ompto 
rété hier soir pour cause

a été ; 
’ivresse.

L'AMBULANCE depuis une CO’;
si petit nombre A la m**s»e de mn :.t 
A Ht Jean Baptiste

Alors le itréeident des Tu , !*» T. i ( 
gêi, M Délitle, le aecrêtaire et M i
.1 K Gehest, ret autre vétéian del 1- Dr Bertr.oid a dm. ndé Tamlu
ta noble tribu df.nt les sage*» i inaeils( laure hier npr*' moii ■ > ;t faire !..i. »« Rjdgf*. ainsi quo T ur fillet* 
Ont tou vent aidé le» plus Jeune» A | transport»*! Melle Eé , ()('..nnll de ‘r. alla étaient hier de passage e 
ApiU-i le» écueils oft les lançait leur IOxford II ' ' t * * ! général1 vi *» T ’ i : « • tic».

•au, de
GldliU*,

s parents e'

th Hall

Cigare" CHIi

. ; i
H i

li i
Tl

1

C e reduction sur tous nos HaMUrments et 
T r de 1 -us p (.ur Hommes et Gar.'jns. Choix con- 
r.,; ! ■ d< ; atror.s, tous ties d'micrs goûts.

Nous toux invitons A vous présenter de bonne 
heure, afin d’éviter la foule.

T;j‘ visite, R il-vous-plaît.

Tierre Labraueh' 
i*, »le Sutton, sont M. NAULT, 20 RjF. KING

EÜIFICE METROPOLE
M. J. Bo ert,

disruui s St \'inr 
o a » a . I

.t de I*fougueuse ardeur, dan» de» 
pondérés et remplis »1 une Juste sévé­
rité, blâmèrent 1 ,»'te a* ’f. »
du Saint Kran<,oi« et •^primèrent UN CONSEIL DE FEMMES
1 opinion qn il ne fulls f » ten r le

» ht J Eaplante. HtwüS USAGES
M. et Mm» Alphonse Hisson s 

les heureux parents d'une fille. Ra

<Hub responsable tr-p v » * e, de r r a i n 
ta que ce nee-dt l’ouvre du pié»i 
dent, hr.: h la » » nn»uHf»me de» m m 
hrea et qu'il fallait savon avant si 
les ninmhie» étaient bien au » mrant 
da, 1» »ituati<>n et s’ils appr uv.i.rnt ■ 
l'iBdsgne conduite de relu qui les 
Conduisait et pour cette raison et 
afin que de plus amples eipLratlons
soient fournies pour que plus de lu 
tnlêrr sidt faite «mr !«> sujet, la ;é»t> 
lution Ti-dessus fut adoptée \ Tuna
uimité

T’lit s M \it!e < he Val Ici. »»•. al'
par M Alph Olivier propose qu’un 
Ami»*' rompoa» de MM T T Dut» n,
le^ pré»iident K F Brécourt, ex 1

I.Ofl ANGELKS, 4 .-4 an ta Moni
ca est la première ville du pavs, et ' 
peut-être du monde entier, oû le' 
maire est entouré d'un conseil ni 
posé excluh,vement »le femmes I <■ | 
maire élu, H H Dow. a nommé sept 
femmes comme membres de son con 
tw*ll et Ton concède qu'elles jofl*ront 
un rAle important dans les affaires

. et marraine 
ulîlard.

M. et Mme

Mf .Mine

Tbéogênc Mieneatt 
t d » p. 

j< iirs d

municipales
I ors de l'élection récente le candi 

dnf heureux promit aux femm s qui 
exerçaient leur droit de suffrage pour 
la première fois, de leur accorder une 
voix dans Tadministration Le cm 

pas seulement des
4 » - *»> , * nomlnati» ns aux postes qui s,.nt du

l>r*«icl«nt M P ^ JunM-i. «ott cn;.r-| , ,lr ,, m:i>
»)rn mandera son avis sur toute question

E.r ITd
M J A R»

Melle A 
\cr Miss, 
mile aprê

1 ? Fdl

rc

ua ('anuelle, 
est retournée dan 
avoir passé le joi 

oncle, M. Nap 
I.auiier.

gé de voir A la distribution il 
üults de la Guignolée Xdopté

Puis on se met A table pour parti 
either su banquet préparé par le Tère 
Vallée, pôurvoveur, dont les talents 
culinaires sont toujours si fort ap 
prêciês et pendant que la tradition 
nelle huche d'érable pétille gaiement 
da"s le foyer du rustique chateau 
les membres de la noble tribu s ê 
gsteut dans des agappes fraternel 
Q» et la soirée se termine comme 
tant d'autres, dans la joie et 1 ex 
preaatoQ de la plus sincère amitié 
I .e retour fut des plus agréable» l e» 
pAles rayons de 1a lune Inondant .le 
• e| flots limoneux le» rives escat 
pécs du Magog et lee fiant » »\art » 
costumes des Tuques Bouges sillon 
nsnt la côte ciêaient un effet des 
plus pittoresques pendant q.i’ 
les échos endormis de !« nuit étui.ut 
réveillé» par les notes s u e» .1 h 
clairons ou par les refrains harmo 
nlsux île quelques vieilles chansons 
Canadiennes dont 1rs Tuques Tlou/e» 
restent les fidèles dépositaires. Tout 
respirait la poésie la plus parfaite 
et il n'est pas de spectacle qui fasse

dont 
pour

touchant le»»
les.

ordonnances municipa

plus situer notre beau Canada 
le climat semble si tien fait 
développer la force et la santé

UN JOLÏÉUCHRE
U ▼ avait Joyeuse réunion che« M 

Krnest Bibeau, chemin d Vscot, di 
manche dernier t’ns partie de eu 
chrs trfs animée fut Jouée avec le 
lésultat suivant

Trli des dames 1er Mme \ J 
Bertrand 2ièmf. Mm» Delphis Bou 
dreau

Trit des messieurs Dr M i)?iD 
Boudreau . îième. Jules Bruneati 

Prix des mains seules M iviph.- 
Ibuidreau

Prix ds Ci nsoiation Mme \lfte»
lUdsvert

Rtalent préaenta M et Mme t île* 
Pruneau. M et Mme Ufred Montmi 
crv. M Alp l epagt M Th* K De 
lormt. M et Mme Nap. B»t-e.»u M 
et Mras 1. Boisvert. M et Mme i \ 
rille 1 arhanté. M et Mme f w 
V^oudreau M et Mme IVlphis B«' 
dreau M et Mme Vif Boisvert, M 
et Mme \ J Mrrtr wnd. Mme F P 
beau. Meiles Krnest me Bibeau Ber * »
ilette B- udreau. M. ’■m I \upne,
•

'rthur Botidreaii. ovil.i lu ..dreau,
TTl| his Boudreai

le I/Cir.ay, de Montréal, 
’tre ville i h'*te’de Melle 
Couture.

i 1 .es ' faire part'' pour la naissance 
1 d'un enfant sont envoyés quinze jours 

j après T événement.
t ! n.'-»le admet fort bien la fantai-
I sic pour cch billets, qui se font ordi- 
| na rement sur du papier ou des car-

• [f ; k ' . T'es de petit format. On les
• '•'i. o!c s( us envc 'ppe n< n cachetées. 

; Quelquefois le papier est blanc, uni
n sa: • chiffre ; d’autrefois la carte 
t l'enveloppe sont ornées du mono- 

Kft I grammes de leurs arm°» accolées, 
b t. retourne une carre aux père et 
' • mère de l'enfant, ou, s; l’on entre 

j tient avec eux des rapport* intimes,
! on le r écrit pour le» féliciter.

r

A

Melle Marie-Anna Asselin de c^tte 
ville est allée passer quelque» jours 
cbw son oncle, M Alfred Dcziel

L ATLANTIQUE
EN AEROPLANE

E\NN Mas» 4 Harry V At 
êrood. 1 aviateur américain bien con 
nu. vient d’annoncer son intention 
de traverser R Allant i.ju» en avril 
prochain, sur Thydro-nêroplane »pé 
cialement construit A son intention.

i la But .*» m 1 mp u ■. à M irl
head. Mass

La machine »> ï construction, qui 
d«»it porter le hardi pilote et «a for 
tune, aéra légèrement plus grande 
que celle» connues et sera pourvue 
d un moteur de 150 chevaux

Dans ce vol. qui sera accompli au 
Point le plus favorable, r est A dire 
c long de la cote est de Terreneuve,
V t wood sera accompagné seulement
T un mécanicien

e •-
Quelques occasions de «>ulucr

Les lettres de faire part pour les 
mariages se font collectivement par 
les dt ’:x familles ; on le» adresse» 
dix jours avant la cérémonie.

Tn usage qui se géiRTalise est de 
jfairc figurer les grands parents du 

M \ntomo Bolduc, élève du Hé-| futur en tête de la lettre d’invita- 
minaire de cette ville, est gravement • tion.
r-ahui» A i demeure d? s s ; trents ( La formule de ces lettres n est pas

I ur.iformc ; le papier non plus que le

Dernier Appel ! ]
Grande vente de fermeture

T. VINEBERG -«nr
PLUS QUE 2 JOURS !

Voyez à recevoir votre part des bénifices pour 
la grande vente d’économie.

M et Mme T B Délisle sont rc- 
t urnés A Weedon après avoir passé 
Ica fêtes de Noël et du Jour de T An, 
(liez leur filic Mme J. A. Bouchard, 
de erf

- M. 
ait

:>ke.

Antonio Bouroue »! 
e passage A rfherbi

~ Danvillï 
ooke lundi.

Melle Bernadette \ iî.;n R '
« urnée A Danville après une 
a de de quelques jours A Shcr

M et Mme \uguste V ti 
uêbc *. ain.'U que leur fil1 * * ^ 1 
»nt de passage ccs jour e» c
VVfli

Kn généra nous devons saluer 
dans .a rus toutes >* personne» que 
nous connaissons pour >» a\»' r ren­
contrée» avec ou et H'r d •> * s

C est aux plus Jeune» que r»*\ !en* 
'*n principe l'Initiative d i salut Un* 
personne bien é'evée dn t nu>:i:r»*r 
qu el>»» n'attend jms un salut pour le 
rendre

I n inférieur dan» quo! , i# hiérsr- 
chie que ce soit devra toujours sa­
luer son supérieur Toutefois un 
homme Agé Halu-ra > premier un 
Jeune homme si ce dernier est aocom- 
pagné d une dame

s'ex s.i ':•» ".ne personne 
immédiatement «prA** v<.n» * rencon­
tre! d# nouveau ne renouveler pa^ 
vn#re po! tes».* A moins qq# \o:i» ri-' 
passiet snt cetre personne ou que 

• I
sage ou A sa v u#

1 lorsque Ton rei 
une personne d# 
évitera de Tsboniei 
seule On ne 1s saluera e1 
rérera que » *n «> vo’* wt 

t n hori»oie ar*»n<i *, ^ {
femme a.t montré qu e e Ta i u 
se permet t »•# de a T.-^nnaltre 
s saJuer

I enfants «loi ven • tou lours
' sr leur chapeau quand 
de grandes personne* I 
A la main juequ A ce q1 
le ee recoinnr la* ir *

' ÎTxiel, de la rue Murray.

e Albert Messier et Mlle Rrs- 
cbette sont revenues en ville, 
in séjour de quelque» mois 
ck Lake. N V

Wilfrid Gcrvais. du Magog 
est de retour de chez son pè- 
!.. D Gervai». de Québec, oïl 
ssé »es vacances du jour de

format , mais elles sont toujours 
«hilfrées de l'initiale du nom des fu*

• s et contiennent l'énonciation des 
titres des grades et des qualités.

Quand la cérémonie nuptiale est 
uivic d'un lunch, les lettres renfer­

me r.t en outre une carte 
tant, pour les connaissances in­

times, cette mention
Madame X «la mère de fa ma* 

’iée recevra chez elle après ia béné 
diction nuptiale.”

Les personnes qui ne peuvent assis- 
■*; A la bénédiction nuptiale envoient

• r» cartes aux parents qui l»*» ont 
invité et non aux fiancés, A moins

if Ton ne conna sse ni les parents 
f 1** jeune fi'le ni ceux du futur qui 

lui même adressé Tinvitatlon C’est 
lui dans ee dernier cas qu’on envoie 

i carte. Huit jours après la eélébra- 
• fta

très de faire part A ceux qui. 
« nt pas été invités â cette cérêmo-

des amateurs au Majesté 
e l'oubliez pas. il y a ui 
ranime.

on pas-

cctitr# dsns ’ i r**a 
couds issiuic^ on 

n est pas 
m ne s sr-

Heureuse|
Maternité |

On n’êiimine personne en ccttc cir- 
•nstance, et faire part du mariage 

> son fils aux fournisseurs de sa 
•» c • aux anciens serviteurs nCme 

i -t une marque de savoir-vivre. Les 
Jeux familles font part de Tévéne- 
n'pr.t A leurs connaissances r specti- 

I \ 's Te billet de faire part n'est plus 
double. Quand il est envoyé par le 
r ariê c’est aux nouveaux époux 
q Ton adresse sa carte.

ort.s, . 
des np

L’Emui lion Scott
p>

«*nr

, . i Jusqu A d.< 70 A
l.U'Uc K<>^h (v)n.>\EL ♦- • •

t: c i d m».
é

re lettre de décès doit être sim-
■ •

lettres d’invitation au convoi seu- 
ment, au nom des parent» mascu­

lins. Les hommes y prennent leur ti­
tre s'il y a lieu, mais pas leur quali­
té . U n'en est pas «le même pour le 
■ funt, «’ont le nom est suivi «le l'é- 
rumération de tous ses titre» et de 
t»us ses grades

Qi .iMd \ n membre êlo^né de la 
famille du défunt est dans une très

| <*
en­

voy» r» api è» -, enterrement, ies fem 
•*s «le a f «rv.dle fa: ; ent et tes bom-

• res énoncer.t tous leurs titres et di­
gnités.

(>n répond A cette lettre en envov- 
t **a carte et quelques m»»ts de 
ndoléance. suivant ,e degré d'inti­

mité. Quelques jours plus 1

FOURRURES
POUR DAMES

Manteaux doublas en fourru­
re, pour dames, à par­
tir de ................................

Manteaux doublas tn rat 
mus*.’.». .I partir ù**)!! W’i 1
dt *i\>»J.OU

Manteaux pour dames, Pony, 
lon?s, à partir dp 'l! I ^

»r-+.)

Manteaux pour dames, en 
chat australien, 50 pouces de 

; artir de p ’ |

Manteaux pour dames, As- 
traka :•.* »
p leea , », _( I

SPECIAL
N')trc assortiment des four­

rures suivantes est complet 
Manchons et Ktoles en re 

nard noir.
Manchons et Ktoles en re 

nard brun,
Manchons et Ktoles, Alaska. 
Trousseaux vison.
Manchons et Moles en mou­

ton de Perse.
Manchons et Ktoles et* Her­

mine.
Manchons et Ktoles en Rat 

Musqué.
Manchons et Ktoles en Mar­

motte.
Trousseaux en chat sauvage, 

teint. Martre de l'Ouest, et 
Agneau.

Nous avons aussi un assorti­
ment considerable de Fourrures 
de tous genres, pour les en­
fants. Toutes 1rs marchandises 
A prix de sacrifiée L'espace 
qui nous est allou» ne nous 
permet pan de donner les prix.

FOURRURES
POUR HOMMES

Le plus grand assortiment de 
fourrures pour homme* qu'il y 
ait A Sherbrooke et les envi­
rons.

Paletots pour hommes, étoffe 
noire, collet en Astrakan, va­
lant $18.50. Prix

Paletots, peau d’ours, va­
lant $25.00f Pour ^ J ^

Paletots, chien chinois, va­
lant $35.00, pour ^ | "j*

I>e plus beau lot de paletots 
vu chat sauvage, qu’il y ait en 
Canada.
Palètots de $7S,Q? 4 7“*

pour ................ 'Ht.), i ,)
Paletots de J85. < •**r v«)l ..)1 1

Paletots de J100, U*—/ X C’O
pour •riîJ.o'J
Paletots de J135 à 1150, ex­

tra spécial, pour | j

Paletots doublés en fourrure. 
Prix de vente U? 1 — ■-/ x. 7.50

Paletots de $90, doublure en 
rat musqu», collet \
en loutre............... >) ( .•)! '

Paletots de $97, doublure en 
rat musqu», collet |(\ c;"1 
en mouton de Perse "t'/.O*) 

EXTRA SPECIAL"
Paletots de $159, doublure en 

Labrador, collet 
en loutre •PÎ T. M S »

Notre assortiment de four­
rures pour hommes est complet 
et comprend Casques, Mitai­
nes. Collets. Btc. Dans les 
fourrures suivantes Mouton 
de Perse, Castor, Ixmtre, Rat 
Musqué, Chat sauvnRe, Loutre 
allemande, etc

Achetez mdinUfunt. Ne retardez pas. Rendez-vous ehez VINE* 
BEKü, Id «ente a bon marché par excellence.

147-149 rue Wellington, - SHERBROOKf.

obsèques.

LK i \ HT K S DK VIFITK
LONDRES, 4. — La fabrique d'af- 

ropian.s mihiaiies de Karntorougb 
vient de livrer n modèle absolum*nt 
silencieux composé en partie de pi»- 
C’S appartenant A l'appareil Voisin.

I>eux vols d'un quart d'heure cha­
cun. dont l'un avec un passaeer ont 

? petites auaai, s, < «rtc exceutva avec succès. L appareil
! la fa- n « ..e ' rme carr»e. lrfs rarart»res «est comport» admiraMenvmt malrr ■

( elle» de* h^fr.rw» sr font phi» pc- 
ti r» qu'autrefoi» et de forme allon- 
g »* C'e*t surtout sur ce point qu’fl- 
le» se différencient de celles des fem

tt vr
ataist

ITS ,
C*.

r**s larges t>\ irtc« Ra un vent violent qni soufflai» au tno 
me:.t des expériences


